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Plus près 
de Le Carré 
que de 
James Bond 
L'autobiographie interdite 
de peter Wright contient 
sa part de révélations mais 
manque de rebondissements 
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supérieur' du 'Renseignement britannique 
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Rabat ï^jo'Laflfant 

GILLES S T - J E A N 

P eut-être est-ce l ' interdiction 
de Spy Catcher par le gou­

vernement bri tannique qui don­
nait de faux espoirs. Je m'attendais 
à plus de rebondissements de ce li­
vre écrit par Peter Wright , un ex­
directeur adjoint du Ml 5, le servi­
ce de contre-espionnage britanni­
que. 

Reste que le livre est intéressant 
à plusieurs points de vue. Il fait pé-
nélrcr le lecteur dans le secret des 
dieux, révèle des éléments nou­
veaux dans plusieurs affaires rela­
tivement bien connues (Phi lby et 
autres traîtres engagés par les S o ­
viétiques dans les années 30 dans 
les cercles universitaires anglais) . 

Il relate des entretiens intéres­
sants entre l 'auteur et des collè­
gues américains de la C I A et du 
FBI. 

Peter Wright parle aussi du C a ­
nada, où il a travaillé en tant 
qu'expert en matériel de contre-es­
pionnage, en collaboration avec la 
PMRC (eh o u i ! c'est ainsi que les 
traducteurs français parlent de la 
Gendarmer i e royale du Canada , la 
Police Montée Royale du Canada, 
s'il vous plait ! ). 

Ceux qui se souviennent de l'af­
faire Gouzenko ( u n S o v i é t i q u e 
passé à l 'Ouest dans les années 40, 
au Canada ) en apprendront peut-

voir LE CARRE en page J 3 
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Les Vaisseaux du coeur 
On se sent un peu trahi par les étreintes marines de Benoîte Groult. 
Où sont Loti, Melville, Conrad, Segalen ? Où est la mer 
« toujours recommencée » ? Benoîte Groult ne la commence même pas. 
Son héroïne n'a jamais vu la mer, c'est clair. Ouant à son héros, 
c'est le cas typique du marin qui cache la mer, comme l'arbre cache la forêt. 
Et s'il n'y avait que la mer qui manquait... 

m 
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J E A N B A S I L E 
collaboration spéciale 

n sait que le bon ch ic bon genre pour une femme du 
monde depuis I" Amant de Lady Chattcrley est de cou­

cher avec son jardinier, un homme rude qui sent le concom­
bre et l 'humus. Mais la littérature féministe n ' a ime pas que 
les écr ivains projettent leurs fantasmes sur le corps des fem­
mes afin de se l 'approprier. 

Les Vaisseaux du coeurn) de Benoite Groul t est en quel­
que sorte une riposte de femme aux interrogations que se 
posaient Lawrence Durrell : qu'en est-il des rapports sexuels 
entre un h o m m e et une femme de rangs sociaux différents ? 

L 'héroïne de ce roman s'appelle donc George (sans « s » 
c o m m e dans G e o r g e S a n d ) ; elle est de bonne famil le , snob 
m ê m e et se parfume au « Canoé » de Dana . Lui s 'appelle 
Gauvin, il est Breton et pèche le thon, ce qui vaut quand 
même mieux que la morue. Il ne sent pas le sable chaud 
c o m m e le légionnaire d'Edith Piaf mais le varech et les em­
bruns. 

Dissemblables oui , sauf sur un point. Ils se désirent et sans 
trop se le dire ils se possèdent c o m m e on dit. Ç a dure un peu. 
Puis ils se quittent sans histoire. C h a c u n se marie. Elle épou­
se un intellectuel dont elle divorcera forcément. Il convole 
avec une Y v o n n e et lui fait quatre enfants. Et pour cause! 
G a u v i n ne passe que trois mois à terre. Le reste du temps il 
vagabonde sur les mers. 

N ' e m p ê c h e qu' i ls se revoient d'escale en escale. Le désir 
les prend et les reprend. 

Et les reprend encore. 
C'est leur vie complè te que raconte Benoîte Grou l t , de 

leur adolescence jusqu'à la mort, beaucoup plus tard, de l'un 
d'entre eux. Ouin/ .e ans, l'âge des jeux.. . Vingt ans l 'âge du 
don.. . Tren te ans... Quarante... Cinquante enfin avec les ri­
des mais le beau G a u v i n reste beau. Il prend de lu bouteil le 

voir VAISSEAUX en page J2 
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La déchéance de Jean-Yves Soucy 

Du chef-d'oeuvre des «Chevaliers de la nuit» 
à la plate porno de la «Buse et l'Araignée» 

Les trois meilleurs 
Hergé... du mois 

R E G I N A L D M A R T E L 

a carrière littéraire de M . | ean-Yves Soucy 
K B est probablement unique ici. Il y a une dou­
zaine d 'années il public aux Presses de l 'Univer­
sité de Mont rea l , maison dont la vocation pre­
mière n'est pas l 'édition d'oeuvres de fiction. 
Un dieu chasseur. Prix littéraire, succès de criti­
que. L 'ouvrage est repris deux ans plus tard par 
les édit ions La Presse, et l 'éditeur du journal du 
même nom a son tour décerne au romancier un 
prix littéraire. Bientôt, Un dieu chasseur est 
traduit en anglais . Il est rare qu'un premier li­
vre, qui n'a en l 'occurrence rien de vraiment 
neuf dans la forme ou le contenu, place son au­
teur sous les feux de l'actualité. 

La promesse initiale n'a pas déçu tout de sui­
te. En I980, M . Soucy publie les Chevaliers de la 
nuit. C e deuxième roman n'a pas le succès du 
premier. H n 'empêche , car c'est un chef-d'oeu­
vre, qu' i l devrait figurer encore aujourd 'hui 
parmi les très grands romans de notre littératu­
re. ( Les directeurs de col lect ions de poche, qui 
publient sous le nom de classiques des navets en 
tous genres, feraient bien d'y jeter un coup 
d'oeil . ) O n peut croire dès lors que M . Soucy a 
brûlé toutes les étapes, qu' i l est l 'écrivain com­
pétent dont ne pourront venir que du bon et du 
meilleur. 

En 1981 , r ecue i l de c o n t e s et n o u v e l l e s , 
l'Étranger au ballon rouge. Bon livre mais mi­

neur : on suppose qu'il s'agit d 'un intermède, 
d 'un de ces livres entre deux livres, donc moins 
importants, exercices de style auxquels les écri­
vains à temps plein peuvent consacrer leurs loi­
sirs. Deux ans plus tard, quand parait Parc La-
fontaine, on s'attend naturellement à retrouver 
quelque chose, quel que soit le sujet du roman, 
du grand souffle lyrique qui animait les deux 
premières oeuvres. Déception : l 'auteur a choisi 
le réalisme d 'une histoire d 'amour entre une 
jeune femme et un très vieil homme . 

Le style s'éteint 
C'est un désastre presque. Le lecteur a pour le 

roman réaliste une exigence min imale , la vrai­
semblance. Impossible de croire à cette histoire 
mal ficelée, dégoul inante de bons sentiments. 
O n constate, navré, que M . Soucy , en perdant le 
fil de sa meilleure inspiration, a même perdu 
ses qualités de style. L'écriture, hier lumineuse, 
est devenue maladroite, presque scolaire. U n e 
prochaine oeuvre saura-t-elle ranimer la foi des 
fidèles de M . Soucy ? 

Lrica, un petit roman a l 'américaine qui em­
prunte peu et mal à la fable, connaît un certain 
succès de critique et de public . Cer ta ins lecteurs 
le trouvent plein d'astuces. Il m e semble plutôt 
que l 'auteur a confondu simplici té et insigni­
fiance, au bénéfice de la deuxième. Je me conso-

voir SOUCY en pageJ2 
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P I E R R E H U E T 
collaboration spéciale 

e g est maintenant prouvé : il y a bel et bien de la 
vie après la mort. Prenez le cas d 'Hc rgé , le 

célèbre créateur de Tin t in . Depuis sa mort, il n 'a ja­
mais autant produit. A u risque de paraître cynique , 
on pourrait même dire qu'en rendant le dernier 
souffle, il en a donné un deuxième a son oeuvre, et 
encore plus à Casterman, son éditeur. Sans oublier 
bien sur tous ceux qui publient une quantité d 'hom­
mages, d'études, de parodies ou de mauvaises imita­
tions consacrées au regretté petit journaliste au bi­
zarre de toupet... 

D a n s cet univers tintinesque, le meilleur côtoie le 
pire, l'ai personnellement eu l 'occasion dans une 
chronique précédente de m'en prendre au célèbre a l -
hum-de-luxe-numéroté-document-historique-donc-
cher qu'était Tintin et l'alph-art, le dernier a l b u m 
veritable de Tint in resté inachevé à la mort de l 'au­
teur et publié l 'année dernière chez Cas te rman. 

O r , voilà que je reçois du même Cas te rman n o n 
pas un, mais trois nouveaux a lbums directement re­
liés à l'univers d 'Hcrgé et T in t in (ou pour être plus 
précis, 11 nouveaux albums : ça parait c o m p l i q u é , 
mais ça va s'éclaircir un peu plus l o in ) devant les­
quels je dis cette fois « c h a p e a u ! » . C h a c u n de ces 
ouvrages est une vraie petite mervei l le , b ien fai te et 
pertinente où l'on devine toute l 'affection et l ' admi ­
ration que leurs créateurs ont pour le g rand H e r g é . 

voir HERCË en page J 2 
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VAISSEAUX 
• Les Vaisseaux du coeur-
de Benoîte Croult 
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mais il ne prend pas de venire. 
Elle vieillît elle aussi. 

On s'y fail. 

L'érotisme 
Les Vaisseaux du coeur se veul 

un roman erotique. Il y a en effet 
des mots lestes el des situations 
« osées ». Restons ca lme! On a lu 
bien mieux que çu dans le genre. 
Benoîte Groult ne délire jamais 
sur la sexualité, comme pourrait 
le faire un Genet par exemple qui 
aimait beaucoup les marins lui 
aussi. Il s'agit pour l'autcurc de 
rester dans le vrai, dans le quoti­
dien. Ce que le penis de Gauvin 
largement décrit perd en épique 
il le gagne en bon sens. 

Il y a un passage quand même 
très étrange sur le sperme qui 
« amidonne » le menton et que 
George n'aime pas parce qu'elle a 
l'impression de « dévorer des mil­
lions tie petits enfants, même si ec 
ne sont que des demi-portions, 
qui vont con t inue r de g igoter 
comme ties têtards dans son esto­
mac ». 

C'est un roman, soi l ! On ne 
peut s 'empêcher de penser que 
Benoîte Croult tente de tirer, par 
le biais d'un livre de fiction, la li­
gne de démarcation qui existerait 
entre un erotisme masculin et un 
e ro t i sme fémin in . Ne par lons 
même pas de pornographie qui 
n'est pas du genre de l'autcurc. 

On ne voit pas très bien où cet­
te frontière se trouve. Un homme 
verrait les seins, les hanches, les 
cuisses. Une femme nomme Geor­
ge remarque les poils, les muscles. 
T o u t c e l a est d a n s la b o n n e 
moyenne. Tout cela est en bonne 
santé. 

On se demande quand même si 
la prose de Benoîte Groult, dans 

ce livre du moins, ne manque pas 
de véritable entrain. Ce sont com­
me des réminiscences du lointain, 
des descript ions presque c l in i ­
ques. 

D 'ailleurs Gauvin est un peu 
tarte, il faut le dire. Tout marin 
qu'il soit et Breton, ce n'est pas 
lui qui penserait aux iles mysté­
rieuses avec ses vahinés. Il n'ex­
plore pas, il pèche. Ce n'est pas 
Uougainville. Au lit c'est pareil. 
Mais George ne lui en veut pas de 
ses ejaculutio precox. 

Le roman 
Y a-t-il un rapport entre un 

erotisme délirant et un roman dé­
lirant '.' Difficile de le dire. Tou­
jours est-il qu'on se sent un peu 
t rah i . Où sont Lot i , Melville, 
Conrad, Segalen ? Ou est la mer 
« toujours recommencée >• ? Bc-
n o i l c Groul t ne la c o m m e n c e 
même pas. George n'a jamais vu 
la mer, c'est clair. Ouanl a Gau­
vin c'est le cas typique du marin 
qui cache la mer, comme l'arbre 
cache la forêt. 

Et s'il n'y avait que la mer qui 
manquait. Tout le paysage man­
que bien que l'action bouge beau­
coup de Dakar a Montréal ou Be-
noite Groult a de nombreuses lec­
trices. 

À propos de Montreal, Gauvin 
le beau marin a un accent et une 
voix de barde qui rappelle a l'hé­
roïne Félix Leclerc. « Moi. mes 
souliers ont beaucoup voyagé... » 

Il faut le dire, ça traîne un peu. 
On se fatigue par trop de ces 
voyages au tour du m o n d e où 
l ' o m b r e propice d'un pa lmie r 
remplace la nature sauvage. 

l a ou Benoîte Groult est forte, 
c'est dans l'intention psychologi­
que. 

Elle sait amener la remarque 
juste, la trouvaille. Elle dit, par 
exemple : « Lit tant que l'on n'a 
pas expérimenté un nombre suffi­
sant d'êtres humains, hommes ou 

femmes on ne -.ait pas nu l'on 6 Q B J C Y 
s'arrête '.'ii amour .» En bref, il * 
n'y a que l'expérience cl tout cela 
a propos de la dimension du pe­
nis tarte de Gauvin. 

La déchéance de Jean-Yves Soucy 

S U I T E D E L A P A C E J 1 

Une autre trouvaille : L'autcurc 
fait intervenir son ego sous le joli 
vocable espagnol de « duegne ». 
Cela donne des petits bouts de 
dialogue vifs el amusant car on y 
reconnaît la culpabilité de tou­
jours qui veille, qui veille. 

These ou ne pas these 

On sait que la littérature fémi­
niste a toujours wjulu redéfinir 
un nouveau rapport de l 'homme 
a la Femme el inversement si pos­
sible De nombreux livres, et sou­
vent fort violents au point de pas­
ser d i f f i c i l ement la rampe du 
grand public, ont etc écrits sur ce 
sujet. Benoîte Groult a choisi de 
défendre cette these radicale sur 
un ton modère bien que ne tom­
bant pas dans l'ungélistne. 

On pourra dire qu'un roman 
n'esl pas une these. Il n'empêche 
que Les Vaisseaux ilu coeur en 
cache une. Laquelle '.' Un attache­
ment sexuel, semble nous dire 
l'héroïne, peui aussi être qualifie 
d'amoureux même si cet amour-
là ne s o concretise pas en une re­
lation permanente style « accota-
ge ». Mais elle ne réussit pas tout 
à fait a donner une chaire pulpeu­
se a tous ses personnages dont il 
arrive qu'on perde en route la vé­
ritable identité. 

Benoîte Groult fait beaucoup 
de petites concessions. On entre­
voit un happy end. Mais la mort, 
qui d'autre ? finit par tout arran­
ger. Les vivants restent sans re­
mords ni a m e r u m e . l e destin 
s'accomplit. 

C'est ça qu'il convient d'accep­
ter. C'est ça qui n'esl pas facile. 

111 LES V A I S S E A U X D U COEUR p.ir Benoîte 
C r o u l t r o m a n . 2 6 0 p a g e s , e d i t i o n s Grasset 
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POESIKS. 
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Wfm â Interprétés par J e a n F a u b e r t 
et Gh is la ine P a r a d i s , 

M u s i q u e originale, 
d e J e a n M u s y . 

Choix d e s t e x t e s e t c o m m e n t a i r e s 
Au rélien Boivin. 

La co l lect ion À l'écoute d e la littérature. 

À l'écoute d e s a u t e u r s d e c h e z n o u s . 
À l'écoute d e s p lus b e a u x t e x t e s d u répertoire littéraire québécois. 

P r e m i e r volet : POÉSIES, C O N T E S E T N O U V E L L E S D U QUÉBEC 
Disponib le e n cof f re t d e d i s q u e s et d e c a s s e t t e s . 

En vente chez les libraires et les disquaires. 3 4 ® ^ 

le en pensant que les mauvais 
jours achèvent et que le prochain 
livre aura un propos assez vaste 
pour permettre au romancier de 
se réconcilier avec son talent. 

Ce prochain livre le voici, qui 
s'ajoute a des nouvelles parues ici 
et la. L'échec est total et il vau­
drait mieux ne pas le souligner si 
M. Soucy était un auteur débu-
tant, mal dirige par un éditeur de­
butant. Il n'en est rien, hélas! La 
Buse ci l'Araignée esi fait de 
deux récits séparés, écrits a la pre­
miere personne, le premier par 
une fillette de dix ans, le second 
par un garçon de treize, puis qua­
torze ans. Nous sommes loin de 
l 'enfance magique des Chevaliers 
de la nuit. Les enfants ici sont ab­
jects, sans doute psychiquement 
détraqués. 

Ils sont amoureux de leurs mè­
res respectives et aspirent chacun 
a la possession physique. La fillet­
te s'identifie a la buse, qui obser­
ve de loin sa proie, se lance sur 
elle et la croque au moment op­
portun. Elle sait tout des buses et 
de bien d'autres choses, des vieux 
messieurs par e x e m p l e qu 'e l le 
drague dans les parcs, leur offrant 
des services sexuels auxquels ils 
finissent par consentir , désormais 
i r r é m é d i a b l e m e n t c o m p r o m i s . 
On peut se demander en quoi ces 
episodes sexuels , très i térat ifs , 
servent le but avoué de la fillette, 
qui est la possession exclusive de 
sa mere. La mise en scène du faux 
viol de la fillette, pur le père qui 
est désormais en prison, n'aurait-
elle pas suffi ? 

Il n'y a pas de réponse a cette 
question et il faut constater tout 
simplement que M. Soucy, dans 
ce t te h is to i re qui exigeai t une 
psychologie assez subtile, a bête­
ment préfère l'étalage laborieux 
et complaisant d'une plate porno­
graphie. Plus vraisemblables sont 
les moyens pris par la fillette 
pour é l o i g n e r de sa mère les 
amants qui se présentent. Elle les 
compromet eux aussi dans ses 
propres combines sexuelles, jus­
qu'au jour ( enfin ) oti un d'eux re­
fusera les jeux de l'enfant. L'his­
toire se terminerait là, sur une 
baffe bien méritée, mais la fillette 
n'a pas dit son dernier mot : l'af­
freux sera castré! 

Raconter ce la a la premiere 
personne, pour une fillette de dix 
ans, n'est pas une mince tache. 
Or, la narration choisie ne peut 
pas être celle d'une enfant de cet 
âge. Les tournures , le vocabu­
laire, rien de cela n'est possible. 
Les propos « profonds » sur la na­
ture h u m a i n e e n c o r e mo ins : 
« Me repaître de la détresse qui 
suit l 'extinction du désir, m'em­
piffrer de la peur el de la culpabi­
lité subséquentes. Survivre ». Ou 
encore : « Chacun se croit le cen­
tre du monde; l 'anonymat consti­
tue la pire des calamités. L'être 
humain n'est pas tant un animal 
social qu'une bête de scène : il a 
besoin d'un public témoin de sa 
v ie , qui le c o n s a c r e v e d e t t e , 
même si ce public se résume à un 
seul spectateur. » 

Et ça recommence 
Le d e u x i è m e réc i t est ce lu i 

d'Alain, l 'araignée du titre, or­
phelin de pere el qui en est ravi, 
car il veut depuis longtemps cou­
cher avec sa mere. Champion en 
redaction lui aussi, presque au­
tant que M. Soucy dans ses bon­
nes années. Lisons ce qu'il dit de 

sa maman, veuve cplorée : « Ma 
vue --era un baume pour ces yeux 
rougis qui ictruuveront leur blan­
cheur laiteuse entre le bistre des 
paupières et le marron pailleté 
d'or des iris ». Dix sur dix! 

Comme la mere de la fillette, 
celle du garçon n'esl pas prèle a 
tomber dans le lii de son fils, qui 
lui auss i se d é b a r r a s s e r a des 
amants de sa mere ou en faisant 
savoir a chacun qu'il n'est pas le 
seul, ou en embauchant un détec­
tive privé ( ! ) qui fera la preuve de 
turpitudes anciennes, ou en ra­
menant chez lui des photos qui 
sont censées démontrer a la mere 
que son refus de l'inceste pousse 
le garçon a s'envoyer en l'air avec 
un tas île femmes agees, générale­
ment laides. C'est lout a fait mé­
prisant pour les vieilles dames, 
niais l'abjection d'Alain justifie 
sans doute, aux yeux de l'auteur, 
de tels recours. 

N ' ins is tons plus, sinon pour 
dire que le premier récit était plus 
que suffisant et que le deuxième, 
plus que l'autre, est bourré de 
fautes qui ont échappé a la fois a 
M. Soucy et au directeur litté­
raire, s'il existe, des Herbes rou­
ges. En veut-on quelques exem­
ples ? 

« ( Elle ) oubliera qu'elle voulut 
mourir de chagrin » ; « j e me suis 
( il s 'agit d 'Ala in ) détournée 
d'elle » ; « ( |e ) défait le cordon tie 
sa robe tie chambre » ; « le désar­
roi maternel m' accomode » ; « le 
regret d'avoir laissé passe l'occa­
sion » ; « l ' idée ( . . . ) n'a rien de 
saugrenue»; «défrayer le coût 
de mes études»; «Après m e t r e 
fait prie»; «Sur la r u e » ; « T u 
crois que ca l'avancerais'? » 

Jean Y v e s Soucy. LA BUSE ET L'ARAIGNEE, ré­
c i ts Les H e r b e s rouges , M o n t r e a l , 1 9 8 8 

HERGE 
Les trois meilleurs 
Herge... du mois 
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Maintenant que vous êtes suffi­
samment allèches, passons aux 
faits. Parlons d'abord du mystère 
des trois albums qui en valent 11. 
Comment est-ce possible ? C'est 
simple : grace à Tinlin en noir et 
blanc. 

Je l'avoue, j ' a i un peu triché. Ce 
n'est pas un album, mais plutôt 
un coffret. Le tout se présente 
sous forme d'un solide boitier. Si 
l ' extér ieur est beau, l ' in tér ieur 
lui, est fascinant : les neuf pre­
miers albums de Tintin en format 
réduit (à peu près 3 x 5 pouces) 
dans leur version originale, c'est-
à-dire en noir et blanc. D'où le ti­
tre. D'où le mystère de 3 égal à 
11. Même en petit, c'est du grand 
art. lit si vous tenez vraiment a la 
couleur, vous y trouverez le Lotus 
bleu... 

Le deuxième album lui est non 
seulement un — un seul — vrai 
album, mais en plus son contenu 
a été dessiné pur Hergé en per­
sonne. 

Parcourez avec émotion Hergé, 
Les Debuts d'un illustrateur. Le 
titre est explicite, mais il ne dit 
pas tout. En parcourant son con­
tenu, on découvre que Beno i t 
Peelers, grand responsable de cet 
inventaire, a retrouvé tout ce que 
Hergé a sorti d'un crayon avant 
Tintin. On constate que l 'humour 
scout est ennuyant même chez 
Hergé. El on remarque que la cé­
lèbre « ligne claire » qui caracté­
rise le style de l'auteur n'élait 
qu'une des possibilités qui s'of­
fraient a ce dessinateur. Quand 
on compare la qualité de ces illus­
trations a la maladresse du pre­
mier album de Tint in , celui chez 
les Soviets, on en vient presque à 
se demander si Herge a changé de 
main pour dessiner ce dernier... 

Mais trêve de théories : place a 
la parodie, a l 'hommage el au co­
piage. Notre troisième et dernier 
album à saveur de Tintin de ce 
mois-ci est publié aux Editions du 
Lion, est expédié par Castcrman 
et s'appelle au grand désespoir de 

| AUX ÉDITIONS ROBERT LAFFONT: 

I UN ROMAN À QUATRE MAINS 
h mu i • • ! m m m m m M v m • I I I I I M I IIII n • • — a — 

NAÏVE, LA GOUACHE 

.e premier roman de deux jeunes auteurs qué­
bécois qui piennent la parole à tour de role et 
de chapitre pour raconter I histoire d'un 
amout fou pus dans I engrenage dune organi­
sation puissante et secrete 

UN FAUX ROMAN 

D'ESPIONNAGE 

QUI EST UN VRAI 

ROMAN D'AMOUR. 

UAUDIE STANKÉ 

170 »3(jcs 

EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 

la grammaire f rança ise Nous. 
Tintin. La page couverture esi 
une horreur ( mal ) dessinée par 
Keith Haring qui, a van t, dess inail 
des graffitis dans le métro de New 
York. 

Par contre, le concept et le de­
dans sont plutôt épatants. On a 
demande a toutes sortes de bé-
deistes el d'illustrateurs d'imagi­
ner des c o u v e r t u r e s pour des 
aventures de Tintin qui n'ont ja­
mais exis té . Parmi les part ici­
pants on retouve des noms con­
nus tels Bilal, F'murr ou Cabanes, 
cl . . . jusqu'au cinéaste Wim VVen-
ders qui signe la préface. Je ne 

peux pas résister au plaisir de 
unis décrire ma préférée, signée 
Coosscns. C'est en quelque sorte 
la suite logique de Tintin au Ti­
bet. On voit Tintin qui s'éloigne 
pendant qu'au premier plan, un 
yéti pleure a chaudes larmes. Et 
ça s'appelle : Sur les traces de 
Tintin. |e suis persuadé que Her­
gé en personne aurait voulu lire 
cet album... 

KERGE : LES DEBUTS D 'UN ILLUSTRATEUR, 
SOII'J la d i r e c t i o n d e B e n o i t P t e t e r s , Cas te r -
m a n 

HERCE E N NOIR ET B L A N C H e r g e . C a s t e r m a n 

NOUS, T I N T I N Ed i t ion ' , d u Lion 

6 3 8 9 

La vie des grands hommes appelle le témoignage, 
excite la mémoire, attise la piété mais celle des hommes 
ordinaires? Elle ne laisse pas de t race ; obscure, anonyme, 
semblab le à des milliers d'autres, à peine s'est-elle éteinte 
qu'el le est effacée, et nul n'en réveillera le souvenir. ' 
. Par le hasard d'Un congé forcé, u n h o m m e jeune rend 
pendant u n mois visite à s o n grand-oncle; Tout les sépare, 
mais la parenté a tissé entre eux des liens diffus. Le vieil 
homme parle; le jeune h o m m e le photographie, le regarde 
et, le quest ionnant, s'étonne. Qu'a donc fait de sa vie ce vieil 
h o m m e muré dans la sphère étroite d'une existence dont 
r ien n'est venu l'arracher;:qui n'a connu ni les livres ni les 
voyages et qu i à l'extrême bord de sa vie, ne semble éprou­
ver ni inquiétude ni regrets, mats seulement un muet assen­
timent a u grand ordre des choses? 

Il n'est r ien, ni personne, il le sait. Mais il est là, pour 
que lque temps encore. Usé tient très droit dans son fauteuil, 
il f ixe sur l'objectif son oeil rond et malicieux. N'oublions 
pas ce regard là. 

PO.L Diffusion FJaÉmdrion 
V 
I 
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LITTURATURK 

A U P L A I S I R D E L I R E 

Salivez un peu... 
J A C O U E S 
F O L C H - R I B A S 

collaboration spéciale 

auvres no us-
autres , som­

mes-nous il plain­
d r e ! Les chroni­
queurs, d isa i t le 

y c h e r A n d r e Bel-
leau, ce sont des 

chiens de Pavlov: ils salivent à 
l 'événement. Ainsi, tenez, le dé­
but de l'hiver fut l amen tab le . 
L'événement, c'était une série de 
navets français dans lesquels il 
fallait trouver son sucre —c'est-
à-dire celui des lecteurs qu'on 
suppose en manque et qu'on a 
peur de faire saliver pour rien. 

Puis, soudain, l 'avalanche de 
bonnes choses. Alors, on se sent 
m a l h e u r e u x à c o n t r a r i o , par 
abondance. Parlons de quelques 
bonnes choses du mois. 

u 

Lundi. Voyage passionnant, à 
Venise. La ville panacée des écri­
vains, ils en ont tous révé, et par­
le, qui peut faire mieux? Des Ita­
liens, tiens donc! Les deux sia­
mois du roman italien, Fruttero 
et Lucentini dont on se souvien­
dra peut-être qu'ils écrivirent Pla­
ce de Sienne, côté ombre, ( 1985) 
el qui nous donnent aujourd'hui 
L'amant sans domicile fixe. Ne 
pas rater cela, c'est très très bon. 
Vous ne devinerez qu'a la fin qui 
peut ê t re cet amant ba ladeur , 
c'est tellement fou qu'il faut être 
fou pour y penser. 

La Madame, elle, est une sorte 
(le princesse déchue, au mari ab­
sent, et qui gagne sa vie sinon son 
bonheur en cherchant des toiles 
de mai t re , vendables , pour le 
compte d'un grand marchand de 
tableaux anglais . Femme atta­
chante, libre, superbe, qui arrive 
à Venise et rencontre le Mon­
sieur. 

Un d rô l e de p i s to l e t . Il est 
guide de touristes. Il connaît tout, 
il parle toutes les langues, il laisse 
les japonais el autres Allemands 
photographier, clic-clic, et les di­
rige à travers une ville de rêve. 

Un guide de Venise, ce roman, 
l'as la peine d'y aller, vous y êtes. 

Alors, l 'aventure entre lui et 
elle sera belle, très belle. Les pires 
invraisemblances nous seront ré­
vélées. On lira ces pages pleines a 
craquer avec la joie de l'enfant 
émerveille. 

Mercredi. Lisez-vous parfois du 
lean Can? Il tempête, il fulmine, 
dans des revues françaises faites 
pour saliver à l 'événement... Au 
secret de son coeur, c'est un très 
grand éc r iva in — e n que lques 
mots: ancien secretaire de Sartre, 
floué, blesse, parti, viré capot, 
coté droite lorsque ce n'était pas 
la mode, prix Concourt en pas­
sant, polémiste et poète— Poète? 
Comment donc, et d'une tendres­
se à vous « fendre le coeur » car il 
est du Midi, te midi pyrénéen. 

Cette fois, il nous donne des 
contes de son enfance dans un li­
vre qui s ' i n t i t u l e Les calottes 
courtes. Plus d'une trentaine de 
petits récits, des tableaux, non, 
îles dessins, précis et vivants que 
je défie bien de commencer sans 
idler au bout tellement ils sont 
prenants. Cela forme une longue 
et belle fresque d'un pays perdu, 
celui de l 'enfance dans un village 
où il y avait encore des curés de 
choc, des instituteurs et non pas 
îles enseignants, des braconniers, 
et des enfants en culottes courtes. 

On entend la chanson Douce 
France, tout au long... Chouette, 
comme il était dit en ce temps-là. 
• 

jeudi. Une nouvelle collection, 
rien que ça. Elle s'appelle Rue Ra­
cine, ce sont des livres d'un joli 
format, à peine plus gros que les 
« poche » et ils viennent d'écri­
vains de toutes nationalités, fran­
çaise comprise, jeunes, pas très 
c o n n u s e n c o r e , et t a l e n t u e u x 
pourtant. On sent la pépinière de 
laquelle vont sûrement sortir les 
vedettes, demain. 

Chaque roman décrit donc un 
univers différent. Une banlieue 
amér i ca ine , par e x e m p l e , avec 
une superbe his to i re d ' amour , 
triste comme tout mais passion­
nante: c'est Ce soir-l;i. par Alice 
McDcrmott. 

Une Argentine en pleine pa-

L E S B E S T - S E L L E R S 

Fiction et biographies 
1 Les Vaisseaux du coeur Benoîte Groult Grasset (4) 

2 Myriam premiere Francine Noel VLB (9) 

3 La Popessa Murphy R. Arlington Lieu Commun (19) 

4 La Grande Sultane Barbara Chase-Riboud Albin Michel (4) 

5 Sans les mains P D. James Mazzanne (5) 

6 Le Fou eu père Robert Laionde Boreal (2) 

7 L'Héritage Victor-Lévy Beaulieu Stanke (3) 

8 Brume S. King Albin Michel (8) 

9 Une (emme A. Emaux Gallimard (1) 

10 Dlizz3rd sur le Québec Alice Parizeau Québec Amérique (5) 

Ouvrages généraux 
1 Guide canadien des assureurs En collaboration Association des (2) 

consommateurs du 
Quebec 

2 Prévenir le burnout J. Languiranci Heritage (3) 

3 Le Burnout chez la femme Frendenburg Transmonde (2) 

4 La Petite Noirceur J. Larose Boréal (M 
5 Le Métier d'écrivain Union des écrivains Boréal (1) 

Les listes nous sont lournies par les librairies suivantes: Alire (Place Longueuil). Bertrand, 
Les Bouquinistes, Boyer (Valloylield). Champigny, Ducharme, Flammarion, Hermès, 
Lomèac, Lirelire, Le Parchemin, Martin (Joliette). Montréaloisir, Ratlin, Renaud-Bray, 
Sons et Lettres. 

LE CARRE 
Plus près de Le Carre que de James 
Bond 

SUITE DE LA PAGE J1 

être davantage sur l ' importance 
de cette défection. 

Mais peut-être l 'élément le plus 
intéressant du livre, à mon avis 
(el sans doute aussi à celui de 
Mme Thatcher, qui eu a interdit 
la diffusion en Grande-Bretagne) 
consiste-t-il en des accusations de 
M. Wright à l'endroit de Sir Ro­
ger I lollis, directeur du Mi 5 pen­
dant la majeure partie des années 
60 . 

M. Wr igh t en parle longue­
ment, en tout cas. 

Il retrace chaque détail de l'en­
quête interne à laquelle il a parti­
cipé, avec l'autorisation (réticen­
te, pour le moins) de Sir Roger, 
dans le but de démasquer un es­
pion soviétique infiltré à un haut 
niveau à l 'intérieur du Mi 5. 

L'enquête n'a pas eu de suite. 
Mais les accusations sont coriaces 
el la logique, du moins les preu­
ves accumulées et divulguées par 
M. Wright, portent fortement à 
croire que le M15, chargé de dé­
busquer les nombreuses taupes 
soviétiques recrutées dans les an­
nées 30, a été dirigé pendant près 
de 10 ans par un de ces personna­
ges... 

M. Wright parle aussi longue­
ment des confessions de Sir An­
thony Blun t , conserva teur des 
collections royales qui a été dé­
masqué par ses bons soins, mais 
dont la duplicité n'a été étalée au 
grand jou r que beaucoup plus 
tard. 

M. Wright soulève une autre 
hypothèse voulant que l'ex-pte-
micr ministre travailliste Harold 
Wilson ait été lui aussi une taupe 
s o v i é t i q u e . P reuve V La mor t 

« étrange » du prédécesseur de 
Wilson à la tête du Labour; c'est 
faible... 

L'ouvrage aborde également un 
chapitre plus ou moins bien con­
nu des relations entre pays occi­
dentaux, à savoir que les services 
secrets britanniques ont espionné 
allègrement, à l'aide d'appareils 
électroniques, divers services du 
gouvernement français, à l'épo­
que du général de Gaulle. 

Et c'est incroyable, en lisant ce 
livre, comme on peut se rendre 
compte des efforts déployés par 
l 'Union soviétique pour espion­
ner en Grande-Bretagne! 

I:n tout cas, de façon générale, 
ceux qui s'attendaient à un récit à 
la lames Bond seront déçus. 

Le vrai espionnage, ou le vrai 
contre-espionnage, dépendant du 
point de vue où l'on se place, res­
semble davantage à du John Le-
Carré. Avec ses longues attentes, 
ses atmosphères lourdes, sa gri­
saille paperassière. À ce point de 
vue, Peter Wright restitue fort 
bien the real thing. 

À ceux qui se demandent pour­
quoi un ex-haut fonctionnaire du 
contre-espionnage a trahi son ser­
men t de d i s c r é t i o n ( a b s o l u e 
même après sa retraite, en princi­
pe) , M. Wright fournit peut-être 
la réponse quand il raconte com­
ment le père de l'acteur Peter Us­
tinov, contrôleur d'espions fort 
cote pendant la Deuxième Guerre 
mondiale, a été laissé sans le sou 
au moment île sa retraite... 

M. Wright, lui, s'est mis a l'éle­
vage des moutons en Australie. 

Morale de cete histoire : ceux 
qui ont de l ' imagination seront 
c o n f o r t é s d a n s l eu r o p i n i o n 
qu'on ne peut jamais se fier a per­
sonne... 

SPr CATCHER, par Peter Wright et Paul 
Greengrass. Editions Robert laf font . Paris 
4 Î 0 pages 

gaillc, autre exemple, avec Les 
fantômes de Buenos Aires, par 
Lawrence Thornton. Celle fois, 
une histoire de disparitions poli­
tiques, qui nous fait voir l'Argen­
tine du dedans, dans une sorte de 
rêve, comme si la violence de ce 
pays ivre ne pouvait être réelle 
qu'au prix de l ' imagination. 

Une collection à suivre: elle 
promet. 

il. 
J E A N 
B A S I L E 

collaboration spéciale 
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J&jSMA .... 

«tm\<- un tr, 

Vendredi. 'Tout savoir sur lean 
Cabin ? Voila une énorme bio­
graphie écrite par un familier du 
célèbre acteur. Le moins qu'on 
puisse dire, c'est qu'elle contient 
tout sur une vie que l'on savait 
bien remplie en ignorant pour­
tant de quoi, el de qui. Rares sont 
les visages connus qui ne la tra­
versent pas, artistes, acteurs, met­
teurs en scene, auteurs, poètes, et 
bien sur Marlenc. et bien sur Mi­
chèle Morgan, el Arlctty, ei Pre-
vert... et bon, j ' a r rê te . Une amie. 
Louise, dil qu'elle « halluciné to­
tal » (el le a lu Breléeher) . on fait 
comme elle en lisant ce livre que 
je n'ai pas fini ( 6 3 0 pages!) parce 
que je me le garde pour l'été, un 
voyage au pays des célébrités... 
P.S.: Mardi, j 'avais lu un navet, a 
quoi bon en parler. Il s'en glisse 
toujours quelques-uns dans l'évé­
nement médiat isé , sal ivaire. À 
bien lot. 

Fruttero et Lucentini L AMANT SANS DOMI­
CILE FIXE, roman, 289 pages. Editions du 
Seuil. Pans 1938 
Jean Cau LES CULOTTES COURTES, trente-
deux récits. 260 pages. Editions Le Pre aux 
Clercs. Paris. 1988 
Collection Rue Racine. Flammarion CE SOIR-
LA. par Alice McDermott . 215 pages LES 
FANTOMES DE BUENOS AIRES, par Lawrence 
Thornton 303 pages Editions Flammarion. 
Paris. I9'38 
Anarc- Brunelin: CABIN, pie'ace de Domini-
due Cabin dionraphie de 630 pages avec ra 
hier photographicue et notev Editions Ro­
bert Laffont, Paris. i 9 a a 

I y a a Montreal 
un petit restau­

rant qui s'appelle 
j o l i m e n t « R i l e s 
berbères ». Il y a 
aussi quelques as­
soc i a t i ons e t h n i ­

ques et de discrètes mosquées. 
Mais on ne peut pas dire que l'is­
lam fauche le Québec avec son 
croissant d'or comme la T rame 
où la question est a Tordre du 
jour sous la pression de l'immi­
gration maghrébine. 

Ainsi comprend-on que 'Thier­
ry Hcnlsch, qui est professeur a 
l ' U Q A M , p u b l i c son l i v r e , 
L'Orient imaginaire, û Pa r i s . 
Malgré tout et non sans raison 
comme on le verra, nous voila ap­
pelés a considérer avec lui l'esl 
méd i t e r r anéen , que lque c h o s e 
comme l'Afrique du Nord et le 
M o y e n - O r i e n t , les « A r a b e s » 
c o m m e on d i l c a r T h i e r r y 
I Icntsch ne s'intéresse pus du tout 
a l'Asie, du moins dans ce livre. 

L'orient '.' 
Alors voit-on apparaître les ha­

rems d'Ingres el île Delacro ix? Se 
rcmémorc-t-on les descr ip t ions 
île Loti ou de Flaubert? Revit-on 
les mille el une nuits de Shéhéra­
zade el de son amant no i r? 

Th bien non ! 

C o m m e Thierry Hentsch est 
professeur de politique interna­
tionale, il ne s'intéresse pas, dit-il, 
aux Arts ni aux Lettres. Ses au­
teurs sont des gens sérieux dans le 
genre de Montesquieu, Berque ou 
Massignon. On plaint un peu le 
professeur d'élre en si suspecte 
compagnie. Car Ingres, Flaubert 
el leurs complices continueront 
au moins d'enchanter nos « ima­
ginaires ». orientaux ou pas, alors 
que les hommes politiques nous 
consternent toujours rétrospecti­
vement. 

D ' a i l l e u r s c ' e s t T h i e r r y 
Hentsch lui-même qui le dit. Il le 
sait parce qu'il a lu toules sortes 
de li\ res difficiles ce qui nous 

épargne de le faire. Alors il re­
monte aux Croisades qui oui ete 
ignobles merci. Il remonte jus­
qu'à l'ère contemporaine qui ne 
Test pas moins. Entre-temps que 
de moiles, a Paris ou à Londres, 
que de mots! 

Par exemple, Thierry Hentsch 
suit pas a pas l'évolution de Vol­
taire qui commença mal avec son 
« Mahomet ». Voltaire se reprit 
plus lard. Mais il vanta alors les 
Arabes pour mieux descendre les 
I lebreux, cel te « Nation atroce ». 

Thierry Hentsch recense ainsi 
lis contradictions des orientalis­
tes. D'ailleurs c'est un peu tou­
jours la même chose. Les com­
merçants y pensent dans leur poê­
le, les militaires agissent et les 
penseurs politiques s'organisent 
pour que vogue le canot. 

Quand l'Orient colonisé se dé­
colonisa, rien ne changea vrai­
ment. On inventa d'autres ima­
ges. Ainsi, en fait de contradic­
t i o n , B e r q u e souhaitait q u e 
l'Orient fit sienne la «moderni­
té» alors que Guenon voulait que 
l 'Occident retrouvât en Orient le 
sens de la tradition, etc. 

lin bref, maigre des dépenses 
de matière grise considerables, 
les hommes politiques occiden­
taux n ' o n t j a m a i s vu q u ' e u x -
mêmes, cet Orient « imaginaire » 
qu ' i l s ont dans la tête et qui 
n'existe pas. 

Ils sont cthnoceniriques. 

Ce n'est ni un défaut ni une 
lare. L'important est d'objectiver 
cet e thnocentr isme. lin se voyant 
on voit l'autre et réciproquement. 
Quelle lâche! 

Til le Quebec la-dedans? 

C'est que le Québec des années 
s o i x a n t e a beaucoup parlé du 
« co lon i sé ». Mais l 'esl-il vrai­
ment ou est-ce un leurre vague­
ment l i t t é r a i r e ? L 'ouvrage de 
Thierry I Icntsch pousse a se repo­

ser ce genre de question. 

Il est d'ailleurs tout à fait frap­
pant de constater que L'Orient 
imaginaire emprunte un chemin 
identique a Du Canada nu Qué­
bec de Hein/ Weinman, le che­
min opposé à celui que prend 
lean Larose dans sa Petite noir­
ceur 

L'islam n'est pas toujours aussi 
sérieux, vive Allah. Tous ceux qui 
s'y sont rendu savent qu'on y 
trouve même quelque chose de 
surréaliste, a nos yeux du moins. 

Daniel Rondeau, un journaliste 
de Libération, a franchi le détroit 
de Gibraltar. Le voila dans la ville 
des Maures. Il était a la recherche 
d'un éc r iva in a m é r i c a i n , Paul 
Bowles. Il a trouve beaucoup plus 
qu'un écrivain: une cite placée 
sous la protection île T« ange du 
bi /arre ». 

Disons tout de suite que Tanger 
n'est pas la ville îles tangerines 
mais des clémentines. Les tange­
rines sont américaines, les clé­
ment ines soin marocaines . Ah 
mais! 

Le livre n'a aucune prétention 
et moins encore celle d'etre un 
guide île voyage. Daniel Rondeau 
se promène, boit de l'ornngina, 
regarde son petit monde et racon­
te ce qu'il voit et l'émeut. Alors 
nous voyons aussi et nous som­
mes émus. 

« Mais qu 'est-ce-que ti ( s i c ) 
c h e r c h e s ? », lui demande-t-on 
dans la rue. Rien. Il cherche la 
maison de Paul Morand, celle ou 
Burroughs écrivit Le Festin nu. il 
c h e r c h e le t ro t to i r ou trot tai t 
'Truman Capote. Il fail ce que 
font les voyageurs de l'idéal. Il 
cherche rien et lout. 

Un des passages parmi les plus 
adorables est la randonnée que 
Daniel Rondeau Tail au douar de 
lajouka, non loin de Tanger, pour 
y retrouver les joueurs île finies 
île Pan découverts par Brian |o 
nés quand il faisait partie des Rol­
ling Stone. Paix a ses cendres. Il 
n'en reste plus qu'un, Bechir. 

Mais peut-être préférera-t-on 
une tournée aux cimetières chré­
tien, juif ou musulman car Tan­
ger est une ville trilingue même si 
les morts ne parlent pas ou pres­
que pas. Où encore une partie de 
bingo à la Casa Italiana au profil 
des animaux malades du c o i n ? 

À chacun son rêve.. 

Thierry Hentsch L'ORIENT IMAGINAIRE, essai 
287 pages editions de Minuit 
Daniel Rondeau TANCER, récit 200 pages 
editions Quai Voltaire 

S EDITIONS C.E.P. PRÉSENTENT 
UNE EXPERIENCE 

RÉELLE 
POUR CERTAINS 

UNE VÉRITÉ 
POUR D'AUTRES 

Disponible dans les librairies suivantes: 

SOIAIÏU 
NOUVCUG é d i t i o n ' 

L'ESOTÉRIQUE 
I707. rue Saint-Denis 

SAINT-GRAD 
1659. rue Beaubien est 

L'ÉVEIL 
390D, boul. Henri-
Bourassa est 

LE CENTRE 
1316. rue Sainte-
Catherine est 

GOULE DE NEIGE 
312, rue Ontario est 

PENTAGRAMME 
5819A, rue Soint-Hubert 

MÉTAMORPHOSE 
3418, nv. du Porc (angle 
rue Snerbrooke) 

BAZAR ASTRAL 
1572. ch. de Chambly. 
Longueuil 

L'EfVtERAUDE 
1094. boul. Cure-Poirier 
ouest. Longueuil 

ARC-EN-CIEL 
299. rue Saint-Joseph 
est. Quebec 

ALEXANDRIE 
936, rue Saint-Jean, 
Québec 

POIRIER 
1545, rue Royale, Trois-
Rivières 

TRIANGLE 
2001 . av. Victoria, Saint-
Lambert 

ISIS 
59, rue Alexandre, 
Sherbrooke 

VÉNUS 
2 1 . rue Saint-Pierre, 
Rimouski 

LA CLÉ D'OR 
410, rue Saint-Jean. 
Drummondville 

Édifions Ciùd',.. 

DÊJÀ1AN QU'ON BULLE DANS J'AI LU! 

Renseignez-vous auprès de votre libraire... 
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DISQUES 

Ils sont tous Montréalais, 
presque tous anglo-saxons, 

ils font leurs trucs 
eux-mêmes, 

ils savent que ça prend 
un ou deux microsillons 

autoproduits avant qu'une 
firme nationale 

ou multinationale 
daigne les écouter 

n o n I I I A I 

The Nils, nos meilleurs... Américains 
A L A I N 
B R U W E T 

collaboration spéciale 

V r a i m e n t , je 
suis é t o n n é 

de la progression 
des Nils, un grou­
pe qui a persévéré 
d e p u i s la p r e s -
qu'enfancc de ses 

fondateurs, les frères Soria, dont 
le chanteur a amorcé sa carrière à 
1 2 ans! Croyez-le ou non , Alex en 
a maintenant 2 2 et son frère Car­
los sonne le quart de siècle: les 
Nils fêtent leur dixième anniver­
saire et obt iennent enf in les suc­
cès escomptés. Des vétérans du 
rock loca l ! Pour une si basse 
m o y e n n e d 'âge, v o i l à q u i est 
étonnant . La section ry thmique 
est f rancophone, pur produi t de 
la vague post-bunk des dernières 
années. Endossés par la même fir­
me que Run DMC, soit l 'étiquette 
n e w - y o r k a i s e s u r le m a r c h é 
amér ica in . Récemment, le maga­
zine Ro l l ing Stone les posit ion-
nai l au hu i t ième rang sur les pal­
marès des radios universitaires. 

De plus, ils vont prochaine­
ment faire leurs preuves sur la 
tournée des Men W i t h o u t Hats 
— qu i , ont le sait, a été remise à 
une date ultér ieure. Si la réaction 
esi bonne, Ivan Doroschuk et sa 
bande vont les tra iner sur la pla­
nète ent ière, ce qui serait une fort 
bonne chose. 

1 he Ni ls, c'est donc l 'un de nos 
meil leurs groupes anglo-saxons. 
Post punks d'allégeance améri ­
caine. Beat robuste, aussi sec que 
musclé, économie de solos, r i f fs 
de guitare part icul ièrement épi­
ées. La voix d'Alex s'apparente un 
peu à c e l l e de M i c h a e l S t i p e 
( REM ); i l devra évidemment s'en 
démarquer. O r The Ni ls se rap­
prochent davantage des groupes 
de Minneapol is , soit les Husker 
Du et The Replacements, ce qui 
est une qual i té en soi. Pour ce qui 

est de l 'approche l i t téraire, on ne 
vole toutefois pas aussi haut... 

THE NILS. Profile Records PRO-1245 + casset­
te • disQut compact I indépendant) 

Kail & Dub 
À bas la censure 
et le compromis... 
• Deuxième tentative de Hayes 
« Lali » T h u r t o n , un de nos pr inci ­
paux rastafar iens. Roots, man. 
Kal i ne renouvelle certainement 
pas le genre. Il a déjà tenté le mé­
lange, i l a essayé de métisser le 
beat jamaïcain au funk et au jazz, 
ça n'a pas marché. Dommage, 
c'était intéressant. Voi là qui mo­
tive la venue de cet « uncenso-
red » reggae. Pas de cross over, un 
reggae direct , sans concession au­
cune. Kali ut i l ise une assez bonne 
section r y t h m i q u e , i l se permet 
de bons trucs aux synthés. Il a la 
voix, i l a l'accent, même s'il n'est 
absolument pas or ig inaire de l'île 
au ganja. Le culte d 'Hai lé Sélassié 
suff i t . . . Un reggae assez bien pro­
d u i t , c o m p t e t e n u des p e t i t s 
moyens. C'est toujours fascinant 
de voir l 'entêtement des raiitas, 
dont la popular i té ne fait que pé­
r ic l i ter depuis déjà plusieurs an­
nées. Kal i fait ce qu ' i l peut, son 
disque n'est certainement pas ce­
lui d'un amateur. Un bon produit 
local, des dread locks insistantes, 
foncièrement répétitives, dandi­
nantes, t rot t inantes, des bons re-
frians, part icul ièrement le Opus 
Nu I. 

UNCENSORED RECCAE, Kail & Dub. Inc., BSM 
001 1088 + cassette ( indépendant) . 

The Darned 
Pour la p'tite vie 
• Les «Maud i ts» ( t raduct ion d i ­
recte) du count ry rock montréa­
lais. Après Ray Condo et Three 
O'CIock T r a i n , The Darned est la 

troisième format ion à propager 
ce rock des plaines sur un disque 
indépendant. Leurs histoires ne 
sont pas connes du tout, pas de 
haute voltige l i t téra i re , mais des 
anecdotes assez futées. Vra iment 
correctes, ces petites histoires qui 
soulèvent ve r tement le déda in 
pour la p'tite vie. Le groupe ne 
pète rien de génial , les guitares 
sortent à peine du garage. Le 
point fort , c'est certainement la 
vo ix de la so l is te , D o n n a Lee 
Marsh, une blonde boulot te dont 
le style voyage entre la compla in ­
te country de Loretta Lynn et les 
phrases incisives de Chrissie Hyn-
dc... Les chansons a re teni r? Stop 
All the Noise, el Redneck Ro­
meo. Avec plus de tonus, ce grou­
pe pourrait décoller. 

HORSE OPERA. The Darned, Lumpin Records 
LUMP 1 + cassette ( indépendant) . 

Norman 
iceberg 

Un peu froid 
• Un f r a n c o p h o n e q u i c h a n t e 
presque uniquement en anglais, 
avec quelques légères bribes en 
français, une espèce qui se repro­
duit moins rapidement qu'avant. 
Il y a un bel effort de product ion 
dans cet électro-pop, i l y a du ta­
lent là-dessus. Mais cet enterta in­
ment sensuel a quelque chose de 
plastique, ça sent un peu t rop la 
mise en m a r c h e , la s t r a t é g i e 
«ar ty» du bon chic bon genre, 
bref ça sent un peu t rop l 'ambi­
t ion au dét r iment de la substance, 
le « vouloir -étre» au dét r iment de 
l'être. 

Mais i l faut donner la chance 
au coureur, car Normand LaBan-
quise se groui l le le derrière (et i l 
en montre même une por t ion sur 
la pochette), pour arr iver à ses 
fins. Il s'est déjà cassé les dents 
avec une performance qui fut ré­
duite au statut de sous-Michel Le-
mieux, mais i l a tout de même 
poursuivi , courageusement... Car­
te androgyne jouée par un petit 
néo-Bowie (une inf luence vocale 

certaine, avec moins de cof f re ) 
qui applique les idées (et parfois 
les clichés) de la danse synthét i ­
que. La meil leure chanson: Gotta 
Move. 

PERSONNA. Norman Iceberg, TCO Records I 
BMC TCLP-005 t cassette 

Ant Farm 
Ils font plus 
avec moins 
• On n'a plus les fourmis qu 'on 
avait. Elles ont des guitares, elles 
occupent des locaux délabrés du 
centre-vi l le, elles font même du 
bon rock de garage, elles sem­
blent avoir un impact grandis­
sant. Le ton est assez sérieux, dra­
matique même. C'est pas de la 
pop, c'est un autre groupe mont ­
réalais qui s' identif ie au nouveau 
rock américain à contenu dénon­
ciateur, à l ' impressionnisme v i -
t r io l iquc. 

C'est drôle, tous les groupes so­
lides de Montréal émanant du 
mi l ieu anglophone se sentent ré­
solument nord-américains, con­
trairement à nombre de bands 
francophones, nettement plus at­
tirés par l'esthétique br i t ish . En­
f i n , même ces derniers lorgnent 
dorénavant vers le country , le 
post-punk américain. 

Ned Meredith est le leader aux 
voix et gui tare; une couleur jeu­
ne, un t imbre qui ne cache pas le 
début de sa vingtaine, assez con­
vaincant sans toutefo is révéler 
des possibil i tés ex t raord ina i res . 
T i m Ol ive , le bassiste, vient de 
démissionner; dommage, car i l 
est très présent sur ce min i -a l ­
bum. En prime, le batteur Michel 
Gagnon n'est pas mal du tout. O n 
remarque évidemment la petites­
se de la product ion , les petits 
moyens du mixage. Mais on peut 
voir le potentiel de A n t Farm, un 
groupe authentique, somme tou­
te. 

GRUNT, Ant Farm, RM 12 + cassette ( indé­
pendant! . 

VIDEOS 

Académie de vacances 

Une formidable leçon de stupidité 
LUC 

. . . ^ P E R R E A U L T 

Bj ^ i n i t i a t i o n 
mm d 'un adoles­
cent aux « choses 
de la vie » ne fait 
plus très neuf com­
me sujet. Ça n'em­
pêche pas certains 
cinéastes à part i r 

d'un tel point de départ de réussir 
des f i lms inspirés, traités avec 
subt i l i té , voire avec grâce. Ma vie 
de chien s o r t i r é c e m m e n t en 
video ou Le grand chemin qu'on 
doit lancer bientôt appartiennent 
à cet te ca tégor ie . Ce sont des 
f i lms qui témoignent d'un grand 
respect envers cet âge qu'on dit 
ingrat. 

Voi là un compl iment qu'on ne 
pourrai t guère adresser à Meaf-
balls III. Cette product ion cana­
dienne tournée en Ontar io qu'on 
a traduit en français par Acadé­
mie de vacances ( un t i t re pres­
que aussi inepte que le f i l m l u i -
même ) véhicule , tous ces vieux 
préjugés sur ces adolescents à 
boutons, rongés par la t i m i d i t é et 
incapables de parler à une f i l le 
sans rougir . 

Du début à la f i n , on ne croi t 
pas à l 'histoire de Rudy, ce jeune 
h o m m e q u i t r o u v e un e m p l o i 
d'été comme homme à tout faire 
sur une plage. Il se voi t imposer 
un gros épais de patron tout à fait 
ant ipath ique. Mais son pr incipal 
problème se trouve d u côté des 
f i l les: ce grand adolescent est en­

core puceau. Une bonne fée va 
heureusement lui venir en aide. 
Roxy Du |our , la reine du porno , 
vient de m o u r i r sans avoir réalisé 
une seule bonne action de toute 
sa vie. Elle n'entrera au paradis 
que si , en moins de deux semai­
nes, elle parvient à faire un h o m ­
me de Rudy. Sous sa conduite ex­
perte, ce dernier va faire de rapi­
des progrès. 

Une des q u e s t i o n s q u ' o n se 
pose en voyant ce f i l m , c'est: que 
venait donc faire Sally Kel lerman 
dans cette galère? Qu ' i l fai l le ca­
pitaliser sur le succès du premier 
Meatballs, je veux b i e n . Q u ' i l 
fai l le tourner des f i lms canadiens 
calqués sur leurs modèles améri ­
cains, pourquoi pas? À cond i t ion 
de rivaliser par le talent , ce qui 
n'est pas donné au premier venu. 
Finalement, cette Académie de 
vacances ne réussit à s'imposer 
que dans un genre d'académisme 
dont on pourra i t faci lement se 
passer: celui de la vulgar i té , du 
plus pe t i t c o m m u n d é n o m i n a ­
teur, bref de la bêtise. 

• ACADEMIE DE VACANCES ( v f de Meatballs 
III), de George Mendeluk. Canada, 1987. Int.: 
Sally K e l l e r m a n , Shannon T w e e d , P a t r i e 
Dempsev. Isabelle Meiias. Al Waxman. Cou­
leur. 1 h 3d. CIC Video. 

Absolute 
Beginners 
Joli mais trop sage 
• À Londres en 1958, un jeune 
photographe. Co l in , s'amourache 

de Suzette, une apprenti* : dessina­
trice de mode. Mais quand le 
grand coutur ie r Henley manifes­
te de l ' intérêt pour Suzette, celle-
ci décide de le suivre, laissant Co­
l i n seul. Ils se ret rouveront plus 
tard à l'occasion d'une émeute ra­
ciale que Col in est venu couvr i r 
en professionnel de la photo . 

Le f i l m de Julien Temple obéit 
tout ent ier à une double nostal­
gie : celle d 'une époque — les an­
nées pré-Beat les marquées par 
une effervescence que Londres a 
b ien perdue d e p u i s — et ce l le 
d'un genre, la comédie musicale 
américaine. Le f i l m exerce une 
réelle fascination sur le plan de la 
couleur, des décors (ent ièrement 
reconstitués en stud io ) , des mou­
vements de caméra, des maqui l la ­
ges et de la musique. Il faut d i re 

LE PALMARES * 

1. Robocop vo et vf (1 ) • * 

2. Platoon vo et v l (3) 

3. Predator (2) 

4. Dirty Dancing (4) 

5. Lost Boys vo et v l ( - ) 

6. Spaceballsvoetvi(7) 

7. P r o j e c t X v o e t v t ( - ) 

8. Prayor tor the Dying (-) 

9. Impasse/No Way Out (S) 

10. Mannequin vo et vf (8) 

* Celte liste est établie avec la collabora­
tion du Club international vidéo dim. 

Classement précèdent. 

que le réalisateur vient du monde 
de la publ ici té et qu ' i l voue par 
ail leurs une grande admirat ion à 
Vincente M i n e l l i . O n est égale­
ment frappé par le fond de cette 
comédie musicale, le thème du 
racisme qui évoque une réalité 
pas très rose. 

Malgré toutes ces qualités, le 
f i l m laisse le spectateur sur son 
appétit. O n dira i t qu ' i l y manque 
une fougue, un rythme qui per­
mettrai t de dépasser le niveau de 
la simple i l lustrat ion pour arr iver 
à transmettre un peu de la fo l ie 
de l'époque évoquée. Il se peut 
toutefois que les adolescents ap­
précient cette esthétique proche 
du vidéo-cl ip. 

L'aSto de Berlioz, 
le piano de Liszt 

C L A U D E 
C I N C R A S 

CD n connaît 
b i e n Ha­

rold en Italie, 
de B e r l i o z , 
« symphonie en 
q u a t r e p a r t i e s 
avec u n a l t o 
p r i n c i p a l » 

(pour citer la page-titre de la 
p a r t i t i o n ) inspirée par le héros 
d'un poème de Lord Byron er­
rant dans les paysages italiens, 
h é r o s avec l e q u e l B y r o n 
d ' a b o r d , B e r l i o z e n s u i t e , se 
sont identif iés. 

D u t o i t et l ' O S M , avec un 
Pinchas Zukerman plus inté­
ressant à e n t e n d r e à l ' a l t o 
qu'au v io lon , ont donné Ha­
rold en concert en mai dernier 
et l 'ont enregistré. Le disque 
doi t sort ir prochainement. 

O n connaît moins la trans­
c r i p t i o n (orchestre « r é d u i t » 
au piano, partie d'alto restée 
intacte) que Liszt en f i t en 
1 8 3 6 , deux ans après la créa­
t ion de la version or ig inale , et 
trois ans après avoir transcrit 
pour piano la Symphonie fan­
tastique. 

Deux enregistrements de ce 
Harold pour al to et p iano ont 
été réalisés en France en 1 9 8 6 , 
l'année du centenaire Liszt, et 
sont ma in tenant d ispon ib les 
sur le marché nord-amér ica in : 
l ' u n r é u n i t l ' a l t i s te G é r a r d 
Caussé et le pianiste François-
Reiié Duchâb le , chez Erato; 
l 'autre, l'altiste Bruno Pasquier 
et le p ian is te )ean-Franço is 
Heisscr, chez Harmonia Mun-
d i . 

Pure coincidence, les deux 
altistes se sont produits en con­
cert a Montreal en début de 
saison, et tous deux à Pro Musi-
ca: Caussé en récital , avec Du­
châble, justement, et Pasquier 
comme membre du t r io qui 
porte ce nom. 

C a u s s é - D u c h à b l c et Pas-
quicr-Heisser nous donnent ici 
Harold dans son intégra l i té ; 
ils font même la substantielle 
reprise au premier mouvement 
( la seule de l'oeuvre ent ière) 
et , au q u a t r i è m e et d e r n i e r 
mouvement, ils jouent le long 
passage de transit ion (mesures 
2 4 7 à 4 1 0 ) qui est parfois cou­
pé. (Dans son sous-titre, Ber­
l ioz parle de « quatre parties » 
mais il s'agit, en fait, de quatre 
mouvements. ) 

Le meil leur de ces deux enre­
gistrements est celui de Caussé 
et Duchâble. Il est possible que 
la prise de son y soit pour quel­
que chose ( j 'ai écouté la ver­
sion Erato en compact et la 
version Harmonia M u n d i en 
53-tours): en tout cas, malgré 
q u e l q u e s légères fa ib lesses 
d ' in tona t ion , Caussé joue ici 
avec beaucoup plus de caractè-

François-René Duchâble 

re et de sonorité que lors de 
son récital de l'automne der­
nier. En comparaison, la lectu­
re de Pasquier est celle d 'un 
h o n n ê t e m u s i c i e n , r i e n de 
plus; l 'ar t iculat ion n'est même 
pas très nette. Quant à Duchâ­
ble, i l s'engage dans la partie 
de piano avec une énergie qui 
nous fait presque oubl ier l'ab­
sence de l'orchestre. Duchâble 
a d'ai l leurs retouché une partie 
de piano qu i , fut-elle signée 
Liszt, parait par moments assez 
gauche sous les doigts de Heis­
scr. Duchâble, on le sait, fut 
l 'un des premiers à enregistrer 
la t ranscr ipt ion de Liszt de la 
Symphonie fantastique. Son 
expér ience l isz t ienne est ic i 
évidente. 

Comme complément de dis­
que, le choix de Caussé et Du­
châble est d'ail leurs plus inté­
ressant: une Romance oubliée, 
adaptation pour alto et piano, 
de Liszt, d'une mélodie qu ' i l 
composa en 1 8 4 8 , et une agréa­
ble sonate de lohann Nepo-
muk H u m m e l , petit maître qui 
fut élève de Haydn et de Mo­
zart. Pour leur part, Pasquier et 
Heisser c o m p l è t e n t avec les 
quatre Murchenbilder ( traduc­
t ion acceptée: «Images fabu­
leuses » ) de Schumann dont il 
existe déjà quelques enregistre­
ments . Assez c u r i e u s e m e n t , 
c'est la meil leure interpréta­
t ion du disque, après un Ha­
rold bien quelconque... 

Bien sur, la transcr ipt ion de 
Liszt ne remplace pas l 'or iginal 
avec orchestre. Mais elle met 
en relief la partie d'al to plus 
que ne ie fait l 'original et elle 
est intéressante à cet égard, 
même si ce n'était pas là le sou­
hait de Berlioz. 

BERLIOZ: Harold en Italie. • symphonie en 
quatre parties avec un alto principal -, op. 
16 (18 Ï4 ) . t ranscript ion pour a l to e t pia­
no de Franz Liszt, G. 072 (1856). Deux en­
registrements récents: 
Gerard Causse, alt iste, et François-Rene 
Duchâble, pianiste + Romance oubliée. 
pour alto e t piano, G. 132 ( Liszt ). e t Sona­
te pour alto et piano en mi bémol majeur, 
oo 5 no 3 (Hummel) (Erato, compact , 
ECD88197; + ï 3 t o u r s et cassette); 
Bruno Pasquier, altiste, et Jean-Francois 
Heisser, pianiste; + Màrchenbilder. pour 
alto et piano, op. 113 (Schumann) (Har­
monia Mundi, 33-tours, HMC12fl6; + com­
pact e t cassette). 

* * ABSOLUTE BEGINNERS, THE MUSICAL, de 
Julien Temple. Britannique, 1986. Int.: Eddie 
0 Connell, Patsy Kensit, David Bowie, James 
Fox. Couleur. VF . 1h47 . HBO VideoCinema 
Plus 
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Océans 
en flammes 
Un peu d'humanité 
En plein océan, une compagnie 
sans scrupules engage des forçats 
pour mener à bien une opérat ion 
de forage s o u s - m a r i n . Le chef 
d'équipe a pour mission de termi­
ner les travaux dans un temps l i ­
mité. Mais voyant les résultats dé­
sastreux que ce programme en­
traîne sur le plan h u m a i n , i l en 

vient à remettre en question la 
raison d'être de son travai l . D'au­
tant plus qu'une équipe de cinéas­
tes (dir igée par une jo l ie réalisa­
t r ice ) venue t o u r n e r un d o c u ­
m e n t a i r e s u r l e u r t r a v a i l est 
témoin de ce qui se passe. 

Cette p r o d u c t i o n v is ib lement 
destinée à la télévision avec ses si­
tuations stéréotypées, ses senti­
ments p lutôt grossiers, ne méri te­
rait guère d'attent ion en temps 
normal . Si on f in i t par s'y laisser 
prendre, c'est peut-être à cause de 
son c a r a c t è r e d o c u m e n t a i r e . 
Même s'il surdramatisc la réalité 
qu ' i l évoque, ce f i l m nous ap­
prend des choses sur ce qui se pas­
se sur ces plates-formes marines. 
Mais j 'avoue que j 'a i commencé à 
m'y intéresser vraiment à part i r 
de l 'arrivée de la belle Bi l ly Dee 
W i l l i a m s qui réussit à mettre un 
peu d 'humani té dans un f i l m peu­
plé jusque là de brutes sans âme. 

* OCEANS EN FLAMMES ( v f . de Oceans of 
Fire), de Steven Carter. É -U., 1986. Int.: Gre­
gory Harrison. Billy Dec Williams, David Carra-
dine, Cvnthia Sikes, Ray Mancini. Couleur. 
1 h ïO. Panamount Video. 

Nos cotes 
• Navet. Inut i le de se déplacer au 
vidéoclub. 
* Moche. Emprunter la copie à la 
rigueur. 
* * Intéressant mais pas un chef-
d'oeuvre. 
* * * Remarquable. Se laisse voir 
avec plaisir. 
• * * * E x t r a o r d i n a i r e . À louer 
sans réserve. 
• * * • • Chef-d'oeuvre. Cour i r au 
plus vite acheter la copie ! 
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Le quotidien et 
le merveilleux... 

J E A N 
D U M O N T 

collaboration 
spéciale 

| n g a m i n 
de q u a t r e 

ou c inq ans, les 
mains en visiè­
res d e c h a q u e 
côté de ses yeux 

éca rqu i l l c s , écrasait son nez 
sur la vitrine de la Ga le r ie 
Gra f f , tout en se tassant dans le 
fond de ses bottines pour résis­
ter aux tractions répétées d 'un 
bras maternel indifférent... 

L ' o b j e t de sa f a s c i n a t i o n 
était l 'une des trois sculptures 
récentes de : « À travers les pas­
ses», l 'exposition de Jean-Ser­
ge Champagne dans cette gale­
rie. C e gamin ne se posait sans 
doute pas de questions sur les 
condi t ions et le quotidien de la 
création, mais il en percevait 
sûrement l'attrait ludique et le 
merveil leux. 

O n oublie souvent que l ' ima­
ginaire et la production des ar­
tistes s ' a l imenten t et dépen­
dent, en grande partie, des ha­
sards ou des contraintes de cet 
« a u jour le j ou r» de la vie ordi­
naire, qui est ce qu' i ls ont en 
c o m m u n avec chacun d'entre 
nous. )ean-Serge C h a m p a g n e 
est un h o m m e de fleuve et 
d'eau. Il a l 'habitude de trainer 
ses bottes sur cette lisière im­
précise, qui n'est déjà plus tout 
à fait la terre, sans être pour­
tant encore la grande rivière. Il 
y puise parfois des matériaux 
ou des idées, ou des rêves, ou 
des couleurs. 

Rien d 'étonnant , donc , à ce 
qu 'on trouve, au hasard de son 
Paysage d'hiver pensant à 
l'été, ou de la très belle pièce 
intitulée Lorsque le fleuve s'en­
racine, les rames bourgeon­
nent, des avirons, des cai l lebo-
tis de bateaux, des roches por­
tant la morsure des courants 
qui vont vers la mer. Mais , à 
partir de là, c'est l'artiste qui 
met ces matériaux au service 
de ce que l 'on appelle, aujour­
d 'hui , la «nouve l l e sculpture». 
U n artiste qui se souvient de 
son histoire, mais dont les bois 
ployés, bruts ou laminés, sem­
blent étrangement calmes en 
regard de ceux qu'il mettait en 
oeuvre dans les pièces datant 
de quelques années. 

U n goût nouveau pour le jeu 
aussi. Ces cail lebotis houleux, 
ces avirons ployés en forme 
d ' o n d e s et q u i p o r t e n t de s 
plantes vertes, et ces couleurs 
qui éclatent... Mais cette « n o u ­
velle sculpture» est aussi une 
passionnante remise en ques­
tion du statut de l'objet. Les 
pièces semblent flotter légère­
ment au-dessus du sol, le spec­
tateur les domine . L'objet n'est 
pas dématérial isé: il est bien 
là, qualifié, reconnaissable et 
reconnu. Mais il est c o m m e al­

légé, c o m m e «pris avec un sou­
rire» (on pense aux sculptures 
de Miche l G o u l e t ) ; il n 'a plus 
l 'opacité du pouvoir et du défi­
nitif. C'est un objet que la vo­
lonté de l ' homme peut traver­
ser, et qu' i l peut utiliser à sa 
guise et mettre à son service... 
L e g a m i n de la v i t r i n e ne 
s'était pas trompé. 

LES V O Y A G E S 
( T R A N S )FORMENT 
LES A R T I S T E S 

• I lana I sehayck signe une 
très belle exposit ion à la G a l e ­
rie J. Y a o u d a Me i r . S i vous 
êtes familier avec son travail, si 
vous avez vu, entre autres, son 
e x p o s i t i o n « L a C h a s s e » , en 
1986, dans cette galerie, mar­
chez directement vers le grand 
tableau Sans titre, qui fuit face 
à l 'entrée. Bien que vous l i­
vrant quelques secrets de fabri­
ca t ion , cette peinture ne vous 
dira certainement pas son his­
toire, mais vous y découvrirez 
sans peine une sorte de nouvel­
le maturité, une transforma­
tion profonde des préoccupa­
t i ons de l ' a r t i s te . Peut -ê t re , 
plus exactement, une transfor­
mat ion des points d'appui d 'où 
elle traite ces préoccupations. 
Et les raisons de ce change­
ment, seule l 'histoire récente 
de sa production peut nous les 
révéler. 

G a g n a n t e de la Bourse « E x ­
poser à New York », du gouver­
nement du Québec ( 198b), lau­
réate du Prix du Cercle des 
Cent associés, l lana Isehayck a 
é té i n v i t é e p e n d a n t q u a t r e 
mois, à G e n è v e , en atelier d'ar­
tiste. Et c'est de l ' importance 
de cette expérience dont té­
moigne , aujourd'hui , cette ex­
posit ion. 

Ce t t e expé r i ence fut ce l l e , 
avec le dépaysement, de la pos­
sibilité du recul et de la ré­
flexion sur le production. Les 
ciels et les eaux du Rhône sont 
la cause des teintes plus blon­
des qui ont remplacé les cou­
leurs facilement «wagnér ien-
nes» de la production précé­
dente, et l 'exiguïté de^ lieux, 
celle de la disparition des pro­
tubérances de bois sur les toi­
les. M a i s le p lus i m p o r t a n t , 
pour l'artiste, fut certainement 
de pouvoir , pour la premiere 
fois de sa carrière, «pe ind re» 
sans obl igat ion de « m o n t r e r » . 
El puis ce choc des cultures qui 
l 'obligeait à se «s i tuer» face à 
l 'universel, plutôt que de «se 
d i re» . Toujours présente dans 
ses toiles, l'artiste y est ainsi 
beaucoup mieux protégée, et 
donc plus sereine. Il lui suffit, 
aujourd 'hui , d 'un seul détail de 
l 'a tmosphère d'un tableau an­
cien pour servir de levain à une 
produc t ion entièrement nou­
velle.. . 

GALERIE C R A F F . 9 6 3 e s t . r u e R a c h e l . 5 2 6 -

2 6 1 6 . J u s q u au 2 9 m a r s 

GALERIE J . Y A O U N D A MEIR. P l a c e d u P a r c . 

3 5 7 5 , a v e n u e d u Pa rc . 8 4 5 - 3 9 7 4 J u s q u n u 

1 9 m a r s . 
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Tuy crois. 
Aide-la! 

DONNEZ GENEREUSEMENT A LA CROIX-ROUGE! 

M U S E E 

C h â t e a u D u f r e s n e 
Musée des arts décoratifs de Montréa 

E T T O R E S O T T S A S S : 
Meubles pour le rituel de la vie 

Jusqu'au 3 avril 

CONCERT TOUS LES DIMANCHES 
À 1 4 h ET 15 h 

Collection Liliane et David M. Stewart 
Collection permanente 

C o n f é r e n c e : 

«Histoire de la ville de Maisonneuve» 

Atelier-famille du mercredi au dimanche 
de11 h à 1 7 h 

Café — Boutique-grande vente 

Renseignements: 259-2575 
5 Hip m m 
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BELLEFLEUR, GIGUÈRE, 
TREMBLAY 

Peintres cl graveurs 

L ' e x p o s i t i o n sa p o u r s u i t j u s q u ' a u 17 m a r s 

3 0 7 , ruo S a l n l n - C a t h o r l n o o u o i t , Sulfa 5 1 5 

8 4 4 - 4 4 6 4 

La galerie du Vieux Village 
est heureuse de vous inviter au 

vernissage de l'exposition 
d aquarelles des artistes suivants: 
Alvarez Francine Boiilhillicr Yolande 
Chagnon Huguettc Domingue Maurice 
Gardner Carmolle Pelletier Corine 
Poitras Hervé etc.. 

Jusqu'au 13 mars 1988 

Heures d'ouverture: 

Vendredi: 13 h à 21 h 
Samedi et dimanche: 13 h à 17 h 

~L<i f/a/erti' 

y.. \ ' du {''leux Vtllrirjc 

jy p l ^ ' v ' 22 de Montbrun 
" * " f r r i i C Boucherville, P.Q. 
AW\È til J4B4T8 

E X P O S I T I O N 

A L B E R T O 

B U S C I O 
VIVRE ET LAISSER VIVRE: 
REGARDS TENDRES SUR L'ENFANCE 
LE DIMANCHE 13 mars 1988 

à partir de 13 heures 

J'ai soif, moi aussi Huile 20" X 24" 
L'exposition so poursuivra 

jusqu'au 20 mars incl. 

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES 
92 Sherb rooke ouest , sui te 101 , Mont réa l 

T é l . : 843-7125 
Ouvert du mardi au j i ne f t cl dimanche lois dépositions 

ACHETONS 
PEINTURES ET SCULPTURES DE QUALITÉ 

Mardi, au ven. 9 h à 17 h 30 Sam. 9 h à 17 h 

G A L E R I E D O M I N I O N 
Ï Le plus grind choix de peintures et sculptures au Canada dans la pli» grande galerie d'irt au Canida 

1438, rue Sherbrooke ouest 845-7471 et 845.7833 

A VENIR 

EXPOSITION 
AQUARELLES RÉCENTES DE 

F R A N C I N E P É R I A R D 
du 20 au 27 mars 1988 

cjUaisoi/i dLAfttSt-S£au/tewt 
742, boul. Dècarie, Saint-Laurent, Québec (Fermé le lundi) 7 4 4 - 6 6 8 3 

AVIS AUX ARTISTES ET AUX ARTISANS 
. ^Sm2S LA QUATORZIÈME EXPOSITION ET VENTE 

/&Y$%SA ANNUELLES D'ART ET D'ARTISANAT DU 
ff/RWÎ P^È CENTRE COMMUNAUTAIRE JUIF DE LAVAL 

samed i soir 30 avri l jusqu 'au lundi soir 2 mai 
U n e 

d e x 

L e s 

L e s 

e x p o s i t i o n s o u m i s e a l a s e l e c t i o n d u | u r y . q u i p e r m e t a u x a r t i s t e s q u é b é c o i s 

p o s e r l e u r s o e u v r e s . 

a r t i s t e s i n t é r e s s e s s o n t i n v i t e s a y p a r t i c i p e r . 

l o r r n u l a i r e s d i n s c r i p t i o n p e u v e n t ê t r e o b t e n u s e n é c r i v a n t o u t é l é p h o n a n t a u ; 

Centre Communautaire Juit de Laval 
A Mil (la branche de Laval du YM-YWHA et CCJ de Montréal) 

755, du Sablon, 
Chomedey, Laval, Québec. _ _ _ 
H7W4H5 Téléphone: (514) 888-8961 
Date limite pour les formulaires d'entrée: le 4 avril 1988 

NATURES MORTES 
Tableaux du 18c siècle à ce jour 

H 9 B B 

m m 

m m 

' < » • • • fil* . m L'MS&sgSSk ïlïl 

L 'expos i t ion c o m ­
prendra des o e u ­
v r e s d ' a r t i s t e s 
canad iens , a m é r i ­
c a i n s e t e u r o ­
péens . 

À partir du jeudi 
17 mars 1988, 

jusqu'au 
samedi 2 avril. 

Paul Andre H u i l e s u r p a n n e a u 12 * 18 

BERNARD DESRGEHES 
1444. RUE SHERBROOKE OUEST. MONTREAL. CANADA H3G 1K4 (5141642-8648 

Nous sommes f iers de vous annoncer que 

MONIQUE et GISÈLE BENOIT 
sont également représentées par 

LA GALERIE BECKETT 
142 James Street South, Hami l ton, Ontario 

Quelques oeuvres 
disponibles à la 

Galerie Archambault 
Également oeuvres 

récentes de 

Bourgouin, Garant, 
Hudon, Domingue et 

«NANNY» Soulikias. 

Mer., sam., dim.: de 14h à 18h - Jeu., ven.: de 14h à 21h 

1303, rue Notre-Dame, Laval tr ie — 1 - 5 8 6 - 2 2 0 2 
I t inéra i re : au toroute Rive-Nord (40), sor t ie 122' 

Fac i l i tés de s t a t i o n n e m e n t 

COURS DE DESSIN ET 
TECHNIQUE DE LA PEINTURE 

S e l o n l a t r a d i t i o n d e i m a î t r e s 

o n c i o n i . 

P o u r é l è v e s d é b u t a n t s e t a v a n c é s . 

J a c q u e s L o j o u n o i s e , 499-0365 

5 MAITRES QUEBECOIS 
ULYSSE COMTOIS YVES GAUCHER JEAN McEWEfi 

GUID0 MOLINARI CLAUDE TOUSIGNANT 

JUSQU'AU 17 MARS 

W A D D I N G T Ô N & G O R C E INC. 
, 1504, rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 933-3653 

1 
Galerie Pierre Bernard 

L'exposition de grands peintres du Québec 
se poursuit jusqu'au 15 avril 1988. 

Leo Ayotte. 1909-1976 
— Umberto Bruni. RCA. 1914-
— Roger Cantin, 1930-
— Marc-Aurele Fortin. RCA. 1888-1970 
— Francesco lacurto. RCA. 1908-
— Claude LeSauteur. 1926-
— Narcisse Poirier. 1883-1985 
— Rene Richard. RCA. 1895-1982 
— Albert Rousseau. 1908-1982 
— Paul Soulikias. 1926-

Nouvelles acquisitions 
— Roger Alexandre, 1942-
— Ralph W. Burton. 1905-1984 
— Rodolphe Duguay. RCA, 1891-1973 
— Maurice Lebon. 1916-
— Henri Masson. 1907-
— Graham Norwell. 1901-1967 
— L o u i s Muhlstock, RCA, 1904-

— r — 

— Alfred Pellan, 1906-
— Gordon Pteifter, RCA. 1899-1981 
— Jean-Paul Riopelle. 1923-
— Ron Simpkins. 1942-

Sculpteurs 

— Anst Gagnon. 1930-
— Roger Langevin. 1940-
— Louise Latulippe 

Heures d'accueil: 

Mercredi de 12h à 17h30 
Jeudi et vendredi de 12h à 20h30 
Samedi et dimanche de 12h à 17h30 

4511, rue Saint-Denis 
(coin Mont-Royol) 

Montréa l H2J 2L4 
Tél . : (514) 285-6351 

REDUCTION jusqu'à 
SUR 150 TABLEAUX DE PEINTRES CANADIENS 
Huiles, dessins, lithos, à partir de 9 5 $ . 

P r o v e n a n t d e f e r m e t u r e d e g o l e r i c s . d e s u r p l u s d ' i n v e n t a i r e , d e c o l l e c t i o n n e u r s , 

d i v e r s , e t c . . T a b l e a u x o r i g i n a u x v e n d u s a v e c c e r t i f i c a t d ' a u t h e n t i c i t é , e n c a d r é s . 

60% 
d e 

C GAGNON 
J P LEMIEUX 
A PELLAN 
F IACUH10 
A NOEH 
N POIRIER 
R CANTIN 
M DOMINGUE 
M MERCIER 
T K, THOMAS 
G PFEIFFER 
G NORWELL 
C THEBERGE 
A VAN MIEHLO 
M POIRIER 
B GILBERT 
ZERO 2 0 0 

SUZOR-CÔTE 
I I W PILOT 
5 COSGROVE 
B DES CLAYES 
G ROBERTS 
^ JOHNSTON 
P TURGEON 
C LANGEVIN 
P V BEAULIEU 
L TREMBLAY 
A ZAOOROZNY 
F LABELLE 
R CLARK 
R SANSCHAGAIN 
L LECLERC-CARON 
A LEIMANIS 
A BUSCIO 

J P RIOPELLE 
R. RICHARD 
M CULLEN 
H MASSON 
S DALI 
H DUBE 
M RAVARY 
R BOUCHER 
M POULIOT 
M. FAVREAU 
A V BREAU 
G VALMONT 
B MODESTE 
M BERNIER 
C S T C Y R 
MONSIEUR POINTU 
G BRETON 

Visa — MasterCard — American Express — Comptant 

M A FORTIN 
L AYOTTE 
P CAHON 
A ROUSSEAU 
IV M BARNES 
T AXIUK 
V MICHAUD 
C BERGERON 
S DUBREUIL 
Y BRETON 
M MAURO 
G DESJARDINS 
M L LATOUR 
F TREMBLAY 
B. MISSAKIAN 
A BEHTOUNESOUF. 
ot beaucoup d auires 

Dimanche 13 m a r s d e 9 h à 1 7 h, hôte l Hol iday Inn, L o n g u e u i l . 
(a côté du métro Longueuil) 

TRÈS IMPORTANTE VENTE A U X ENCHERES 
PAR CATALOGUE EN QUATRE SESSIONS 

D'OEUVRES D'ART, DE MOBILIER, D'ANTIQUITÉS 
ET DE LIVRES 

P R O V E N A N T D'UNE GRANDE 
SUCCESSION MONTRÉALAISE, 

DES SUCCESSIONS MORRIS I . M O S C O V I T C H ET 
GABRIEL ARTHUR L A N G L O I S DE M O N T R É A L , 

ET DE LA SUCCESSION DE M R . R A N D O L P H ROUTH, 
M A N O I R DE BLEURY, ROSEMÈRE 

M A R S 1 9 8 8 

Exposition préliminaire: 
J e u d i 17 m a r s d e 10 h a 2 2 h 

V e n d r e a , 18 m a r s d e 10 h à 2 2 h 

S a m e d i 19 m a r s d e 10 h a 18 h 

D i m a n c h e 2 0 m a r s d e 10 h a 18 h 

Vente: 
M a r d i 2 2 m a r s a 19 h 3 0 p r e c i s e s 

A r t C a n a d i e n e t E u r o p é e n 

M e r c r e d i 23 m a r s a 19 h 3 0 p r e c i s e s 

M o b i l i e r , a n t i q u i t é s e t o b | e t s d e c o l l e c t i o n 

J e u d i 2 4 m a r s a 19 h 3 0 p r e c i s e s 

M o b i l i e r , a n t i q u i t é s e t o b j e t s d e c o l l e c t i o n 

V e n d r e d i 2 5 m a r s a 19 h 3 0 p i e c i s e s 

L i v r e s , o u v r a g e s d e r é f é r e n c e e t s u r l 'ar t 

V e n t e m a r d i 2 2 m a r s a 19 h 3 0 p r é c i s e s : 

Ar t c a n a d i e n e t e u r o p é e n p a r 

J.M. Barnsley. J.W. Beatty, PV. Beaulieu. W. 
Berczy Sr.. LH. Bouchard. J.A. Browne. W.B. 
Bruce. H R. Bunnell. F S Coburn. S Cosgrove (3). 
M G Cullen (2). CE. De Belle 15). R. Duguay. L Du-
longpre. A A. Edson. K.K. Forbes. M.A. Fortin (2). 
JC. Francnere (2). C.A. Gagnon. A.M. Gorier. H. 
Gransow 12). L. Gsell. J. Hammond (4). A. Hébert. Y. 
McKague Housser. F W. Hutchison. F. lacurto (3). 
A Y J3Ckson 14). OH Jacobi (4). C. Kneghott (2). M. Leloir. J.P. Lemieux, C Le Sau­
teur. G R A Levigne. A Lismer. J G C. Little. M.E Macdonald. H.L. Masson (2). J W. 
Mornce 13). I rV.H.E Napier (2). A Noeh (2). A. Pellan. G E. Pleiller (2). RW Pilot. J. 
Ramage. R Richard (4). WG Roberts (3). S M . Robertson. AH. Robinson. A Rous­
seau Î2). J S i Charles 12). H Sandham. AD Savage. D. Sharp. A Shernll-Scotl 12). 
R. Simpkins. P. Soulikias. MA. Suzor-Cote (2). M. Tanobe. C.J. Way (2). J.H Whale. 
R. Wickenden et bien d autres 

V e n t e s m e r c r e d i 2 3 e t j e u d i 2 4 m a r s à 19 h 3 0 p r è c i a e s : S e s s i o n s g é n é r a l e s 
c o m p r e n a n t u n e g r a n d e q u a n t i t é d e m e u b l e s d ' é p o q u e G e o r g e III e t R e g e n c y , d e s 
m e u b l e s f r a n ç a i s t e l u n s e c r e t a i r e a a b a t t a n t d ' é p o q u e R e s t a u r a t i o n , u n e a r m o i r e 
a l l e m a n d e d é p o q u e R é g e n c e , d e s m e u b l e s N a p o l é o n III e t d e s p i e c e s d e m o b i l i e r e n 
c h ê n e d e s t y l e R e n a i s s a n c e ; d e n o m b r e u x l o t s d ' a r g e n t e r i e , u n o q u a n t i t o d e 
p o r c e l a i n e s p r i n c i p a l e m e n t a n g l a i s e s d e s 1 8 e e t 1 9 e s i è c l e s , u n s e r v i c e d e 2 4 p i e c e s 
e n p o r c e l a i n e d e C h a n t i l l y v e r s 1 7 5 0 , d e s o b i e t s d ' E x t r ê m e - O r i e n t c o m p r e n a n t u n e 
c o l l e c t i o n de p o t e r i e s d e S a t s u m a e t u n o c o l l e c t i o n d e t a b a t i è r e s c h i n o i s e s e n p i e r r o s 
d u r e s ; d e s p e n d u l e s d o n t u n e p e n d u l e L o u i s X V «a l ' E n l è v e m e n t d ' E u r o p e ' > p a r L o 
F a u c h e u r . P a n s , v e r s 1 7 4 5 . u n e c o l ­

l e c t i o n d e b r o n z e s t r a n ç a i s d e s 19e 
et 2 0 e s i è c l e s , d e s t a p i s d ' O r i e n t , 
d e s a r m e s , d e s o t i | e t s d e c u r i o s i t é o t 
b i e n d a u t r e s c h o s e s . 

V e n t e v e n d r e d i 2 5 m a t s à 19 h 3 0 
p r e c i s e s : 

L i v r e s s u r l ' A r t , l i v r e s d e r o l e r e n c o 
o u d i n t é r ê t g e n e r a l . 

Les Encans 

5627Ferrier A u r i o n s 
Ville Mont-Royal, Québec 
H4P2M4 
(614)731-4312 (614)731-3086 

O l i v i e r L e r o y e t D a v i d K c l s e y , 

u n c a n t e u r s 

t lia 323 

CLASSES DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

Base , in te rméd ia i re et avancé 

Classes pour enfants 
à compter du 17 mars 
3623, St-Donis, Montréa l 

(metro Sherbrooke) P o m i 5 c u „ u r e , 
843-6830 no 749502 

GALERIE NOVA PRÉSENTE... 

A L B I N I L E B L A N C 
SCÈNES DE MONTRÉAL ET QUÉBEC 

Une p r é s e n t a t i o n u n i q u e des oeuvres cho is ies de 
cet ar t iste e x t r a o r d i n a i r e d o n t la cr i t ique et le pub l ic 
o n t déjà r e c o n n u le ta lent à l 'unanimité , sera tenue . . . 

CE DIMANCHE 13 MARS, de 13h à 17h 
et se p o u r s u i v r a jusqu'au d i m a n c h e 20 m a r s 

GALERIE NOVA 
2100, rue Crescent — Tél.: 645-1221 

Ouvert 7 j o u r s 
«RUE DROLET» huile 16" x 20" 
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R E S T A I I R A N T S 

LESSORTIES • * 
QUhFOSDUf» ï / J » 

mis: I / * 

LA FONDERIE 
VENEZ DEGUSTER NOS 

FAMEUSES FONDUES 
' «CHINOISE 

• BOURGUIGNONNE 
• FROMAGE 

10146, Ll j lunetM •:• - '•>•"• Â  

• •• .y.- l l l j j j l 

' RESTAURANT - e&« - FR£NÇtlS 

P i e r r e 
Cuisine 

recherchée 
Salons privés 

« 1263, Labelle 
P) Metro 

Berri-de-Montigny 
i '— /ucuiwi 

O Réservations: 

843-5227 

Pour les soupers dansants 
du mercredi au dimanche 

avec Enrique Barrozo, chanteur-organiste 

SPECIAL DU MOIS 
SOUPE DU JOUR 
SCALLOPINI DE VEAU 
(sauce selon <f O Q E t 
votre goût) 1 y D J J ) 
dessert et café I eL 

Tab le d'hôte 1095$ 
à partir de I <• 

SALLE DE RÉCEPTIOH DISPOHIBLE 

Kmmtm.-521-0194-527-8313 
3132. Sherbrooke est 

Restaurant authentiquemont 
québécois 

SAMEDI , 
D IMANCHE 
et 
MARDI 

r - ^ Samedi ^ - j y 20% v 
K. d'escompte y 
Jb Ovanl 18 h ou A 

l après 21 r i ^ J 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PÊCHEUR 

POUR 2 P E R S O N N E S 
incluant une bouteille de 
vin rouge ou blanc, sa­
lade verte ou escargots 
a l'ail el cafe 

4 9 9 5 S 

JEUDI, VENDREDI ET DIMANCHE 
Festival o> langoustines 
a volonté incluant escar­
gots a l'ail, pain a 1 -ni v.l 
salade verie 

-|g95$ 

PAIN À L'AIL GRATUIT AVEC REPAS 

P L A C E D E 

71 
191, boul. Mortap.ne, Boucherville 

Rés.: 655-6820/1117 

du mardi nu dimanche 

3 r \ £ 

LE BUFFET 
QUI SÉDUIT 

LE 
GOURMET 

H O T E L 

RAMADA0  

AEROPORT 

DÎNER 
DANSANT 

avec Marco Mazza et son groupe 

«24.95 
le samedi à compter de 18 h 
Vivez une soiree memorable' Dégustez 

. a satiété un mervoilleux buffet de fruits 
do mor. 

• • • 
FESTIVAL DU HOMARD 

• * • 
Homard Irais, potonclos, cu isses do 

grenouilles, calmar, palourdes, 
crevettes, salade do Iruits de mer. 
salade de chair de crabe, trolelle 

Toscane, saumon mariné, mousse do 
Iruits de mer. salades variées. 

* * * 
Cote de boeut de choix 

Crevettes panées 
Flotan a la moutardo 

• * * 
D e s s o n s varios. calo o u thè 

Réservations: 342-2262 

BAR 
DANSE AU SON DES BONS SUCCES 

DU MARDI AU SAMEDI AVEC 

à<2bn (Richards 
H O T E L 

RAMADA0 

AEROPORT 
6600, Côte-de-Liesse/342-2262 

LE BUFFET 
QUI SÉDUIT 

LE 
GOURMET 

H O T F X 

RAMADA* 
AEROPORT 

BRUNCH 
D U D I M A N C H E 

11.95* 
Enfants 5.95S 

S P E C T A C L E DE MAGIE 
Violoniste 

MARCO MAZZA au piano 

VIVA L'ITALIA 
HORS-D'OEUVRE 

C H A U D S ET FROIDS 
SALADES VARIEES 

CANNELLONI-RAVIOLI 
LASAGNE 

T O R T E L L I N I A L F R E D O 
P O U L E T C A C C I A T O R E 

ROTI DE B O E U F 
F ILET D E S O L E 

LE COIN DU CHEF 
O M E L E T T E S 

CRÊPES AUX F R U I T S 
SIROP D'ÉRABLE 

DESSERTS 
C H O I X DE G A T E A U X 
PATISSERIE - FRUITS 

CAFÉ - T H É 

11 h à 14 h 30 

H Ô T E L 

RAMADA0 

AEROPORT 
6600, Cote-de-Liesse, 342-2262 

R I S T O R A N T E 

S P E C I A L nu M I D I 
TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

63. rue Siunt-Zotirpie est 
R é s . : 273-7734 

FONDUE CHINOISE À VOLONTE 
EN TABLE D'HÔTE 

i — F I N E CUISINE À PRIX POPULAIRES «jtgp Salle ctr- reception, cnp. 6 a 
20 porsonnos 

) Il recrois 
internes 

P E T I T S S A L O N S P R I V É S 

Dîners d'affaires 
de 4,95 $ à 7,50 $ 

6218, rue St-Denis 
Sur réservation 276-9971 

DIMANCHE 
DÎNER POUR 

ENFANTS 
O U V E R T À PARTIR DE 12 H 

S E U L E M E N T 

1 $ pour enfants âgés 
de mo ins de 10 
ans accompagnés 
d 'un adul te p re ­
nant un repas. 
Prix à partir de 
5.95$ 

14068 G0UIN 
624-0121 
7500 VICTORIA 
739-3317 

Hôtel 

1 A CTŒDELLE 

BRUNCH 
DU DIMANCHE 

De 11 h à 14 h 30 

A d u . . c s l 7 9 5 S Enfants 9 9 5 $ 

(moins de douze ans) 

Le magicien Mehdi, 
de renommée internationale 

vous étonnera. 

Pour réservations: 

844-8851 

410. rue Sherbrooke ouest coin Bleurj 

p r / * " » RESTAURANT 

I Le Kcaroni I 
Cuisine gastronomique itslwnnt 

FERMÉ LE DIMANCHE 
2100. boul . Le Corbus io r , Lava l , * l j 

Que . Te l . : 687-6912 -

dans le vieux Sainte-Rose à 
Laval 

Ha &enaufaîère 
Fine cuisine française 

DÎNER POUR G E N S D ' A F F A I R E S 

Mardi au vendredi ouvert dès 11 h 30—Fermé les lundis 

Le soir ouvert dès 17 h 30 

94, b o u l . S a i n t e - R o s e R é s . : 6 2 2 - 7 9 6 3 

Restaurant 
£ r i Italien 

Terrasse 
205. bmil. Stc-Kosi ' 

(çSSîlE «5-4083 

' facte 

# CUISINE FRANÇAISE 

M 200 ST-PAUL OUEST 
JÈjtBX VIEUX MONTRÉAL 

[rfftj TRAITEUR À DOMICILE 

UBF Réservation: 845-9522 

RESTAURANT FRANÇAIS 
1425. rue Bishop • 288-0591 

Table d'hôte tous les soirs 
à partir de 15.75S 

R E S T A I RANT 

/̂ POISSON à son meilleur^ 
Restouron t 

^ J. J. JUNEAU 
- Mme M. Corpenîror, prop. 

Heures d 'ouverture: 
lundi, mardi, mercredi de 10 h a 19 h. 
Jeud i , vendredi de 9 h a 21 h, samedi 
do 11 D30 a 19 h. 

FERME LE DIMANCHE 

«43 .Belinger(st<comSt<V!llier> 
« / ta» metro Jc.inT.Tlon. pres de la 

/f Plam SIHubcrl 
R c s . : 274-4686 

Tony Massarelli 
• Spécial du jour 
• Table d'hôte tous 

les soirs 
Hugo Biucchi, pianiste-chanteur ; 

638b\av.Papineau -

Rés.: 725-4749 
Celebrti evec flou» notre lût ënmvtrtMire 

Spécialités marocaines 
^ .. authentiques 

• C o u s c o u s • Ta j ines -
' • Pastil la • Méchou i . ' 

T a b l e d 'hôte 
- .Meilleur restaurant, 

i Gault el Millan 
V Parking à Carrare du restaurant. 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 
st-malo 

î n i » De l lh30a 23h00 
I R C . Ferme le dimanche 

(514) 845-6327 

'16Ô57rue~St-Deni3 
Montréal. Québec 

CUISINE 
FRANÇAISE FAITE 
PAR LES PATRONS v 

(javroclu'i 

2098, rue J e a n - T a l o n 
(•atfcH.fcuKMif) 725-9077 

Table d'hôte tout les soin. 
Groupes l'jsqu'à SO personnes. 

Ouvert tout les jours do 1 I h o 23 h 
Somedis cl dtmonches do 17 h o 23 h 
Fertïtr) lo lundi. 

DANSEUSES 
DU VENTRE 

V E N . , S A M . E T DIM. SOIR 

LOUISE ET ERIK 

C U I S I N E F R A N Ç A I S E 

TABLE D'HÔTE 219S LE SOIR 

BAR D'AMBIANCE 

Lun.-ven. 11 h à 23 h sam. 17 h a 23 h 

1181, av. UNION 866-4275 

(Ĵ  McGi l l 

. EN 3464, rue Saint-Denis 

SPECTACLES: n S f f i g f T . . 282 Q359 

l ' a g o r a 
RESTAURANT FRANÇAIS 

Spécialités: 
p o i s s o n s g r i l l é s e t f r u i t s d e mer 

C h o i x d e p l a t s c u i s i n é s d o 
v i a n d e d e b o e u f , . v e a u e t p â t e s 

T A B L E D 'HÔTE £50$ 
le m i d i . à partir de O 

et le 
SOIR à partira 1 3 9 5 $ 

Salle pour groupe de 10 à 40 pers. 

4690, ST-DENIS '$ 
Rés.: 845-9856 

..A 2 PAS OÙ MÉTRO LAURIER V V 
À CÔTÉ DU THÉÂTRE RIDEAU VERT-' , 

1989, autoroute 440, Laval 
(coin Le Corbusier) 

6raai ItltioimrMnt Tél.: 687-6661 ou 6663 

16 ans de beau» e« 
nails dopera, do-
perette. de come­
dies musicales 
eiDanadcs_ 

[Hestaûrantl 

tchute» 
\A Fine cuisine italienne! 

(Un petit goût 
_ de Brel 

FINE CUISINE FRANÇAISE 
jusqu'à 22 h 

Après 22 h du jeu. au sam. une vraie boite à 
chansons sur les traces de Brel, Félix. Fenè... 
dans l'ambiance Intime du foyer. 

9' anniversaire du 9 mars au 9 avril 
Ce soir François Léveillé 

17 mars Martin Lavoie 
18. 19 mars Pierrot Fourni or l 

aLVBcstAo d'authefpis 
1229. rue St-Hubert 842-2808 

i 486,1ère Rue, Richelieu Tél.: (514) 658-6689 

Vitux ÏUt^bûfjel 
RESTAURANTS 

La vieille tradition autrichienne 
continue depuis 14 ans. 

5332, chemin Queen Mary 
488-4757 

505, boul. Perrot, île Perrot 
453-5521 

(Brunch du dimanche à l'île Perrot 
seulement) 

Restauran t ïtfnr DANSE 

Fine cuisine de fruits 
de mer et gnliades 
Dans une atmosphere 
du Don vieux temps. 

S O U P E R D A N S A N T 
V e n d r e d i et samedi | 

avec 
PIERRE LAURENDEAU 

SPECIAL TABLE D'HÔTE 

débutant a ^1 1 ^ 
incluant soupu. bar a salade, ttessort t»t cale 

DIMANCHE! 
BRUNCH MUSICAL 

s 1 0 9 5 

VENDREDI ET 
DIMANCHE (le soir) 
Bullet italien a volonté 

s - i o 9 5 

Stationnement gratuit, licence complète 

1100, Crèmazie est, cu:n Christophe Colomb 

Tél.: 727-3729 

STESKS-POULET-ENTRECOTES-FRUITS OE MER 

SUPER SPECIAL 
Dim. , I u n v mar . seu lement 

J U S Q U ' A L A F E R M E T U R E 

Filet mignon 
incluant l ibre-sorvico à 
notre bar à salades c l 
fruits frais, choix de pommes de terre 
f t nain çhoud maison. 

r—v 1453, rue Metcatfc 
fijfc] 845 -52 'J6 
Icai Stationnement IS du lundi ou vondredi de 
MfTBO 17 ri a 23 h, 10m. et dim. toute la joumea, 

Campork itationnement intorieur, onlroo 
rua Poel et Square Dominion. 

SALLE DE RECEPTION DISPONIBLE 

DEUXIÈME 
PERSONNE 

Vl P R I X ! 
Imaginez une assiette de 

crevettes juteuses, de longues 
côtes levées g lacées au miel 

servies sur un nid de riz. A v e c 
salade de chou et choix de 

pomme de terre 

l a s u p e r s o i r é e DE I A M A R I N E e s t r o p a r t i e p lus f o l i o q u o jamais ! 

le V i e u x Ra f io t Dans le V ieux-Mont réa l 
406, rue Saint-Sulpice 288-7770. L'équipage du Vieux Rafiot 

vous proposa S O I R É E D E LA M A R I N E 

f L * n S

P

A

a %
E r D d l . U N I Q U E A U CANADA 

..7^*- 20 h o vktuciiîcs en obondanco • Accordéon muutte 
It TONS. BUVONS. • Amphore d« vin rougo • Servie* on patins à roulette 
RIONS. ROUIONS • Spectacle bidon • Dante 

T O U S LES D I M A N C H E S , BUFFETS C H A U D ET F R O I D 
11 h 30 à IS h À VOLONTÉ i n , n , I 5 h o î 0 h 3 0 i r i S O J 
FANTASTIQUE GRUNCH-BUFFET 1U ' SUPfR EUJEFfT CMAMPAGNAR0 l U 

Rôti de boeuf 
au jus 

et 5 scampi 
d ' Is lande 

-|495$ Pour un temps 
limité seulement 

Naturellement, ceci inclut le 
plus grand bar de salade, de 
hors-d'oeuvre, de pâtes et de 
frui ts frais de Mon t réa l à 
volonté. 

LE BRUNCH 
D U DIMANCHE 

BUFFET DE 7$ ÉLÉMENTS 
• 10 plats chauds 
• Rosbif de Chicago 
• Jambon glacé 

• Comptoir de desserts 

E N T R E 11 H E T 14 H 30 

1 2 9 5 $ 

Stationnement gratuit 
Principales cartes de crédit 

acceptées 

lûa Stltgence 
7385, boul. Oécarie 731-7771 

Le restaurant de fruits de mer... X le plus original 

SPÉCIAUX CHAQUE JOUR 
HOMARD DU V IV IER 

1-1V4lb $ " j Q 9 9 

OFFRE SPECIALE 
«SOUPE-TÔT» 

$ g 9 9 
à partir de W 

de 17 à 18 h 30 

SPECIALITES DE MARS 
SAM. Vi Ib de crevettes à l'ail en écaille» 
DIM. Pétoncles de Oigfay grillés 
LUI!. 6 onces de filet mignon et 3 creicttes géantes 
MAR. l'Assiette du capitaine 
MER. L'assiette maritime 
JEU. Vi Ib de partes de crabe grillées 
VEN. brochette de crevettes et pétoncles 

$ 8 99 seulement par 
personne 

1498, Stanley (et de Maisonneuve) 842-1964 

ÏÏS FESTIVAL DE 

5 LANGOUSTINES ZI 

1 2 9 5 $ i iZ Du dim. 
1 5 au ven. 

S À VOLONTÉ 2 2 9 5 $ g 
Table d'hôte du dim. au ven. • » • 

100, boul. Mortaqne, Boucherville 
(route 20, sortie 92) 

641-0735 

Ht C l j a m b e r t î n 

Brunch musical 
du dimanche 10 . 95 

E n fête 
Brochette de filet mi­
gnon....... 
Médaillon de filet mi­
gnon dijonnaise 
Filet mignon sauce au 
poivre 
C u i s s e s de grenouilles.. 
Filet mignon et cuisses 
de grenouilles 12,98» 

par 
personne 

4 095S P3 r 

I * « • personne 

• 
Lk 

Cuisine exquise 
MENU SOUPE-TÔT(EARLY-BIRD) C95$ 
D e 17 h à 18 h 15 W 

Table d'hôte exquise de 18 h 30 à 22 h 

Mar.: Steak au poivre flambé pour 2 

Mer.: Chateaubriand bouquetière pour 2 

Jeu . : Filet mignon Wellington pour 2 

Ven.: Carré d'agneau dijonnaise pour 2 

Sam.: Chateaubriand Diane pour 2 
Du mardi au samedi 
Poisson du jour, création du chef, 
ou assiette de filet mignon et crevettes, 
ou médaillon de veau. 
Ces offres sont valables aux restaurants du 
centre-ville, 1420, Peel — 844-5156 et du 
1000, boul. Gouin ouest (près de LAcadie) — 337-3540 

Les 3 Chambertin sont heureux de vous accueillir du mardi au samedi 
SALLE DE BANQUET JUSQU'À 100 PERSONNES 

1 2 9 5 * î% 
i 095$ P a r 

I w per 

1 3 9 5 $ % 
\ 495$ r*' 

-J -J 95$ 

LE C H A M B E R T I N 1 6 9 5 - 0 6 2 0 
' .Danse les vendredis et samedis soir 

9, place'Frontenac, Pointe-Claire 

E x c e p t é l e s a m e d i 

Solange Rochas — Claude Émond 

N O U V E A U D É C O R 

10714, boul. Pie-IX. Montréal-Nord Tél.; 321-2340 

SPECIALITES: GRILLADES ET FRUITS DE MER 

BRUNCH DU DIMANCHE 
de 11 heuresa 15 heures "our seulement 

cote de boeuf au jus 
;^\rotidesmguer 
• W n i PUTS CHAUDS ...et bien plu, 

Enfants de moins de 12 ans. 4.95S 

C |95$ 
TABLE D'HOTE 

Semaine Fin de 
LE MIDI LE SOIR semaine 

a partir de à partir de a partir de 

$595 $795 $|Q95 

M A G N I F I Q U E S A L L E D E R É C E P T I O N 
disponible à compter du 1er avril  

EN V E D E T T E , C L A V I E R I S T E - C H A N T E U R 
chaque fin da semaine 

525, Guillemette, Fabreville - Laval 
Réservation: (514) 628-3280 L I C E N C E C O M P L E T E 
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Des vins curieux qui nous viennent de régions peu connues... 
J A C O U E S 
B E N O I T 

• ^ c Languedoc, 
B n a u c e n t r e -
sud de la France, 
est d e p u i s t o u ­
j ou rs répu té ( s i 
on peut employer 
pare i l t e r m e en 

& / N A H ce cas!) pour la 
mer de vins rouges sans caractè­
re qu'on y produi t avec des va­
riétés de raisins à très for t ren­
dement, dont l 'A ramon et le Ca-
r ignan. 

La consommation de ces mau­
vais vins d im inuant sans cesse, 
cela n provoqué dans la région 
de nombreuses crises, ponctuées 
de blocages de routes, d'atta­
ques contre des camions-citer­
nes transportant des vins d' I ta­
l ie, etc. 

Cette ère semble ma in tenant 
t i rer à sa f i n . 

Depuis envi ron une quinzaine 
d'années, en effet, beaucoup de 
vignes de cépages médiocres on t 
été arrachées, qu 'on a rempla­
cées par ce qu'on y appelle des 
cépages améliorateurs. 

Ces variétés, surtout celles de 
la région voisine, les Côtes d u 
Rhône (Syr rah, Cinsaul t , Mour-
vèdre. Grenache, etc.) , y don­
nent de bons résultats, et sem­
blent vouloir révo lut ionner la 
vi t icul ture'de la région. 

Pour s'en persuader, on n'a 
qu'à goûter le Fougères 85 Jean-
jean, vendu à pr ix très correct 
( $ 8 , 4 0 ) , q u ' o n t r o u v e a u x 
maisons des v ins , ma is aussi 
dans beaucoup de succursales. 

Produits avec au m a x i m u m 50 

p. cent de Car ignan, les v ins de 
celte appel lat ion contrô lée, au 
nord de Béziers, peuvent aussi 
c o m p r e n d r e d u C i n s a u l t , d u 
Grenache, de la Mourvcdrc , de 
la Syrray, ainsi du Lledoner Pe-
lut . un cépage propre uu Lan­
guedoc. 

Violacé et très coloré, le Fau-
geres Jcanjcan a un nez r iche et 
fru i té, faisant nettement penser 
aux vins du Rhône. En bouche, 
c'est tout le contrai re d 'un v in 
bana l : corsé, tannique et acide, 
bien équi l ibré malgré tout , i l 
s'agit d 'un v in robuste et rust i ­
que, et savoureux à cause de son 
fru i té substantiel. Bref, un sol i ­
de vil lageois pour ceux qu i a i ­
ment les vins aux larges épau­
les! 

Et à ce pr ix , on ne peut guère 
trouver mieux en vins de ce sty­
le, à moins de goûter le mi l lés i ­
me 1976 du Caves Vclhas Gar-
rafeira ($9 ,90 ) , un v in por tu­
gais vendu aux maisons des vins 
et dans des succursales régiona­
les ( M VSR). 

Mi l lés ime après mi l lés ime, ce 
vin ne cesse d'étonner, à cause 
de sa jeunesse, de son ampleur 
au nez et en bouche, et donc de 
l'excellent rapport qual i té-pr ix 
qu ' i l of f re. 

I l en va de même pour le 
1976. Habi l lé d'une robe soute­
nue et toujours jeune, i l a des 
odeurs b ien f ru i tées, relevées 
par des nuances balsamiques — 
rappelant les conifères, donc — , 
de sorte qu'à l'aveugle on pour­
rait ju rer un Chàteauneuf-du-
Pape. 

Corse, astr ingent sans excès, 
p lu tôt rustique lu i aussi, i l a 
conservé ses saveurs de f ru i ts 
frais, le tout en faisant un v in 

d 'un très bon rapport qual i té-
pr ix . 

Deux vins blancs 
Les vins d 'Arbois , au centre-

ouest de la France (au nord de 
la Savoie), sont du genre conf i ­
dent ie l : on en produi t peu, et ce 
sont pour cette raison des vins 
très peu connus. 

La SAQ en offre toutefois à 
l'occasion et, histoire de... briser 
la glace, on pourra goûter, en 
blancs, un tout nouveau venu, le 
-4rbo/'s Chardonnay 85 Frui­
tière vinicole d'Arbois 
($12,40) , disponible dans le ré­
seau M V S R . Chose q u i peut 
étonner, i l s'agit d 'un v in pro­
du i t avec 100 p. cent de Char­
donnay, le cépage des grands 
bourgognes blancs comme on 
sait. 

Peu coloré, ses odeurs, délica­
tes et f inement citronnées, ont 
bien le caractère Chardonnay. 
En bouche, le v in est relative­
ment moelleux et un peu chaud 
( o n sent la chaleur de l'alcool 
sur la langue), moyennement 
corsé, avec de jolies saveurs f ru i ­
tées et une acidité assez mar­
quée, ce qui lu i donne de la 
structure et de la fermeté. Un 
v in bien fait , de qual i té égale à 
des vins d'appel lat ion bourgo­
gne ou Mâcon, mais à un pr ix 
plus doux... 

Dans un style qui se situe aux 
antipodes du précédent, et à un 
p r i x e n c o r e m o i n s é l e v é 
($8 ,20 ) , il faut goûter, si on est 
cur ieux — quoiqu ' i l en reste 
peu —, le Coteaux du Layon 
Domaine des Hardières 86, un 
v in blanc d 'An jou vendu égale­
ment dans le réseau MVSR. 

« G o û t e z - l e , c'est é t o n n a n t 
pour le p r i x» , m'avait recom­

mande un conseil ler de la Mai ­
son des vins de Mont réa l . 

C'est e f f e c t i v e m e n t le cas. 
D'un vert très pale, comme un 
peu laiteux, i l est doté d 'un bou­
quet exubérant, où se mêlent 
des nuances de menthe, d 'agru­
mes (c i t rons, pamplemousses), 
et même d'ananas. Comme c'est 
en règle générale le cas pour les 
jeunes Coteaux du Layon, i l est 
p lus f l u i d e en bouche q u ' u n 
Sauternes, tout en étant bien 
f ru i té et en of f rant un bel équi l i ­
bre de ses saveurs acides et su­
crées. Un v in à boire a l 'apéri t i f , 
mais qu i pourra accompagner 
également des plats en sauce 
servis en entrée, ou encore du 
poisson ou du poulet sauce à la 
crème. 

Mis à ve i l l i r , i l t iendra facile­
ment c inq ans, s inon le double 
ou le t r i p le ! 

Un Merlot 
En mai dernier , a l'occasion 

de l 'opérat ion vins cal i forn iens, 
l 'un des rouges qui obt in t le plus 
de succès fut le Merlot Clos du 
Bois 8 4 , un v in au f ru i té écla­
tant et charmeur. 

Le m ê m e v i n est r eappa ru 
tout récemment dans le mi l lés i ­
me 85, à $ 14 (MVSR). Bien co­
loré, celui-ci est nettement plus 
costaud, plus américain si on 
peut d i re , avec une matière et 
des tannins lu i donnant beau­
coup de puissance. Le bouquet 
est r iche, bien épicé, assaisonné 
d'une étonnante nuance de can­
ne l le ! 

Plus dél icat, le 84 avait égale­
ment plus d'elegance, alors que 
c'est la robustesse qui frappe 
chez le 85, lequel plaira aux 
amateurs de vins bien étoffés. 

C'est avec un melange de plai­
sir et de colère qu 'on voit enf in 
revenir au Quebec l 'un des meil­
leurs tawnies 10 ans (c'est la 
moyenne d'âge des vins entrant 
dans sa coinposi t ion ) jamais of­
ferts ic i , le Ouinta da F.rvnmoi-
ra Ramos Pinto ($18 ,10 ) . 

)e l 'ai regoùté avec la plus 
grande appréhension. Al la i t - i l 
être aussi bon? ou s'agirait-i l 
d 'un de ces lawnies n'ayant plus 
soudain des lawnies que le nom, 
comme cela ar r ive? l in fait, on. 
n'y a r ien change. I rréprochable 
— un dé l ice! 

Sauf que la SAQ n'en a com­
mande en tout et pour tout que 
40 caisses, de sorte que ce vin a 
donné l ieu à une fol le course 
aux commandes entre succursa­
les. La preuve: i l esl disparu des 
entrepôts avant même de figu­
rer dans les circulaires signalant 
aux 370 magasins de la SAQ les 
nouveaux arr ivages! 

Résul ta t de cet te s i t u a t i o n 
grotesque, même la Maison des 
vins de Mont réa l , qui est l 'un 
des magasins vendant en temps 
normal le plus de portos, n'a pas 
réussi à mett re la main ne serait-
ce que sur une caisse de ce vin ! 

Parmi les succursales mont­
réalaises qui en ont f igurent cel­
les du centre commerc ia l Roc­
k land et de la Tour de la Bourse. 

Près de 700 vins, de 18 pays, 
o n t p a r t i c i p é ce l te année au 
concours Sélections mondiales, 
organisé par la Société des al­
cools. Les gagnants des premiers 
pr ix — 14 en tout — seront ré­
férencés au répertoire des suc­
cursales o rd ina i res , l 'au tomne 
procha in , comme c'est mainte­
nant la règle pour ce concours 

qu i , a insi , a l l i re plus de concur­
rents chaque année. 

Ce sont les vins de France qui 
ont remporte le plus de pre­
miers pr ix ( s i x ) , suivis — ce qui 
a f o r t i m p r e s s i o n n é — pa r 
l 'Austral ie, laquelle en a raflé 
c inq . 

Les vins pr imés sont les sui­
vants: 

• Categoric populaire (v ins 
sans a p p e l l a t i o n et v i n s de 
pays), blanc sec: Fisherman Be-
r c i c h N i e r s t e i n Rhe inhessen 
Qualitatswein 1986, d 'A l lema­
gne ; blanc semi-doux : Aufkel le-
reien V ignob les Chan tec le rc ; 
rouge sec: D i a m o n d Réserve 
Rosemount Estates 1986, d'Aus­
tral ie. 

H Connaisseur ( vins d'appel­
la t ion ou de cépage), blanc sec: 
Muré Grand Cru Z innkoepf lé 
Gewurz t raminer Alsace 86, de 
France, et Ruonn Vjsin Gcwure-
t raminer 1986, de Ca l i fo rn ie ; 
blanc semi-doux: Gewurz t rami ­
ner Wol fberger Alsace 8b, de 
F r a n c e ; rouge sec: Hau ts de 
M o n t m i r a i l G i g o n d a s 86 , de 
France, et Shiraz Bin 50 Linde-
mans 85, d 'Aust ra l ie ; rosé: Châ­
teau Bcllevue La Forêt Côtes du 
I ron tonna is 87. de France. 

• Cépages Cabernct-Sauvi-
gnon et Chardonnay: Léo Bu-
ring Chardonnay 87 et Rouge 
H o m m e Caberne t -Sauv ignon 
85, de deux fi l iales de Linde-
mans, d 'Austral ie. 

• Mousseux : Cuvée | . M . 93 
Toura ine 84 Monmousseu, de 
France. 

• Prestige (haut de gamme), 
blanc sec: Meursault 1er Cru les 
Perrières Ropiteau 86, de Fran­
ce, et rouge: Pyrus Coonawarra 
Lindemans 85, d 'Austra l ie. 

Dégustez les vins californiens, 
français, chiliens et australiens 

de notre*carte des vins 

Bagel, etc. un bistrot new-yorkais 
(Un da'y-nere) 

4320, bout. Saint-Laurent, Montréal 845-9462 

LE RESTAURANT FRANÇAIS 
À LAVAL 

José et Alvaro 
voua proponent de découvr ir 

leurs menus d'hiver 1 9 8 8 
en complément, de leur car te . 

Sept menus complets 

à partir de 1 5 7 5 $ 

Menu de gens d'affaires le midi 
Salon prive, banquets, mariages 

1790, bout, des Laurentidts 

(au nord de l'autoroute 440) 

Viment.tiTjl.Qe. Nu 669-6874 •1. 

436, PLACE 1 
JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTRÉAL 

RESERVATIONS: 
861O386 

U n * cu l i ln * pour lo i youx . . . pour la 
boucha.. . o l u n * addit ion à pr ix m o d é r é . 

SURPRISE DIMANCHE 
de 11 h à 15 h 4 A t 
LE GRAND BRUNCH | 2 
« A V O L O N T E » parpanonnt 

Notre festival «MANGE ET COMPTE» 
Surf'n turf 12,65$ 
Orochorte do g r o n o » crevettos 12,50$ 
Coqull l* St-JocquoJ g é n i r e u i a 11,50$ 
Cuissas de grenouilles à vo lonté 1 5,50$ 
Fr icané de bison forest ière 12,50$ 

I s a G o é l e t t e 
3 8 8 - 8 3 9 3 

8551, boul. Saint-Laurent, près du boul. Métropolitain 

D E J A 9 A N S 
À cette occasion, nous offrons un menu pour 2 personnes 
COMPRENANT 2 APÉRITIFS ET UNE BOUTEILLE 
AU CHOIX: ASSIETTE DU PÉCHEUR 

OU LANGOUSTINES GRILLÉES 
OU STEAK AU POIVRE 

chaque plat servi avec salade maison ou soupe du jour et café. 
Informez-vous pour le prix. 

SALLE DE RÉCEPTION 
AVEC FACILITÉ DE MUSIQUE, 

DANSE, ETC., ETC. 

TOUS LES MERCREDIS 

SOIREE DES DAMES 
Stationnement gratuit 

Satie de réception disponible 

mm 
SPECIAL 

RESTAURANT 

Fine cuisine Italienne et 
Uançaise 

i t e fi-..n. nom 
poCHliir? upef brunch é 
I ruben.it. cvtltl chiud et treid 

1 6 5 0 $ 

par personne 
Enfants moitié pr ix 
fttmti des wmÊtkwà 

MENU VEDETTE 15 6 0 * _ 
TOUS LES SAMEDIS 

DANSANT 
avec le trio 

«Grupo Latino» 
Reservations 

dès maintenant 

STATIONNEMENT 
PRIVI 41 

Gc aiment t&giiflc 

220, boul. Crémazie Ouest 
Sortie Saint-Laurent MAA A P A J 
du Métropolitain J o O - y O y * t 

La cuisine 
sichuanne pour 
gourmet raffiné 

«Du grand art culinaire 
chinois» 

«Un plaisir sans cesse 
renouvelé» 

Richard Bitier et Normand Harvey . 
tu Jour It Jour' IRadio-Canada i 

1237, rue Metcalfe, Montréal 
Réservations: 866 -7816 

mvuLE^M 
LE BISTRO À LA MODE À LAVAL 

Cuisine campagnarde 
française 

d e 1 2 9 5 $ à 1 4 9 5 $ 

du 8 au 31 mars 
le soir seulement 

excepté le dimanche 
Accordéon musette et danse 

Soyez de la fête 

Tour gastronomique 
de France 

Région différente chaque 
samedi 

SPÉCIAL DU 

.i/à c/'t /r ra/ft/tc/nr/i//urxxc//a* /rj r/ê/rres- r/« 

/ut/aù c/ /a-ffcr/tui/crtc t/a cor nr. 

p T , : BRUNCH DE PAQUES 
P Une harpiste vous y divertira 
T A B L E le midi à partir de 6 , 3 3 

D ' H Ô T E le soir à partir de S ,»o 
Pianiste du mercredi au samedi soir 

- • S à 80 personne^ 

Pour reserver, composez le 744-6729 
300, boul. Laurentien, Saint-Laurent (a 2 pas du Métropolitain) 

DU SAMEDI DIMANCHE 

au p o i v r e Fondue Chinoise 
OU S C a m p i e S a v e c b o u , e i l l e rouge ou blanc 

avec bouteille rouge ou blanc ' - -

POUR POUR 

$30.°°/ PERSONNES $22.°7 PERSONNES 

• m p / . i h o /> . i r ciut) \ PUZZLE 

6 8 7 - 1 1 0 4 
2515 BOUL. LE CORBCIS1ER, LAVAL . 

(sortie 10 autoroute des Laurentides) 

POUR 

5 services 2950$ 
par personne 

***** 
j i n d a l - l e 

•:; Restaurant coréen 
1172, rue Bishop 

rés: 866-2886 
ST#mOHHE*lENT, t H E U R E 
G R A T U I T E , O E 11 H i Ô V k 14 H 3 0 E T 2 
H E U R E S G R A T U I T E S D E 1 7 . H 3 0 A 2 2 
H 3 0 . F A C E A U R E S T A U R A N T . 

3735, boul. Saint-Martin Ovist, 

Laval 687-8083 

i s s f e e l l e p i e 

L i e s Wmïs f i l l e u l s 

( 5 1 4 ) 5 8 4 - 2 2 3 1 

SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU. 

M i l ' 
RELAIS & 

CHATEAUX 

U a r t d u b i e n recevo i r . 

(BfoâUMcïio Table d'hôte 
midi 
et 

soir 

(514) 4 6 7 - 4 6 5 0 

Be loe i l 

(Sortie 1 1 2 , Route 2 0 ) 

BIFTECK DE CÔTE is ON. 9 9 9 $ 

H O M A R D V I V A N T l'A livre 1 1 
99$ 

PATTES DE CRABE QUEEN 
à volonté (lundi seulement) 1 6 ? ? $ 

D I M . 13 M A R S B R O C H E T T E D E C R E V E T T E S G É A N T E S 
L U N . 14 M A R S P R E & M A R E E ( F I L E T M I G N O N 6 o n . e t I 

3 S C A M P I S D ' I S L A N D E ) 
M A R . 15 M A R S 6 S C A M P I S D ' I S L A N D E 
M E R . 16 M A R S A S S I E T T E D U P É C H E U R 
J E U . 17 MARS D I N E R C R E V E T T E S E T S C A M P I S 

D ' I S L A N D E 
V E N . 18 M A R S V> L I V R E D E C R E V E T T E S 

D E C O R T I Q U E E S A U B E U R R E À L ' A I L 
I N C L U A N T : p a i n c l b e u r r e , s a l a d e v e r t e ( m i c h e o u s a l a d e d e c h o u c r é m e u s e . 
p o m m e d e te r re a u tour o u t r i tes . o u n i s a v o u r e u » e t l é g u m e » t ra is . 

SUPER TABLE D'HOTE* 
<8>S8pv CHOIX DE 

5 SUCCULENTES QUEUES DE HOMARD 
DES CARAÏBES ou FILET DE SAUMON 
FRAIS 0E L'ATLANTIQUE ou 6 on. FI­
LET MIGNON et 3 QUEUES DE HOMARD 

> COMPRIS D E S CARAÏBES. 
SOUPE OU JOUfl MAISON ou JUS OE TOMATE. SALADE 
VERTE ou SALADE OE CHOU OESSERT. CAFE ou THÊ. 
'DU DIMANCHE AU VENDREDI. DE 17 h A LA FERMETURE 

Heures |oyeuses «4 a 7» du lundi au vendredi 

WEST ISLAND — 1300, route de service sud 
Transcanadienne, Dorv.il (Station-service Ultramar, à l'est du boul. des Sources) 

STATIONNEMENT GRATUIT Pour reserver, composez: 6 8 3 - 1 3 2 0 

proclamé ftrétorinuc 
6 7 7 - 6 3 7 8 

V e n e z v o u s r é g a l e r d e s a t i s f a c t i o n 
• Soirée claasante tous les 2 e 

samedi du mois. 

• Menu du jour de 6$ à 12$. 

• Table d'hôte tous les soirs 

de 11$ à 15$. 

• Salles de réceptions. 

• •S à 7- tous les jours en 
semaine à notre nouveau liar. 

• Grande verrière climatisée 

Brunch Dimanche de 10b à 15b. 
Frais du jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, viUli de thon nu saumon, boeuf hnirgngnon, 
saucisses, créâtes, neufs, iu> d'orange, the ou café, r i Mot 
d autres bonnes choses. € 0 9 9 
Pour vous dirertfr, Robert Ktnylo, magicien "S 

Buffet Vendredi, samedi, dimanche dès 17b 
Rôti de boeuf à volonté! 
12 variétés de salades, J pUu chauds, i sortes di 
desserts, thé ou raté (6 "1 ̂  50 
In musicien est là fiuiir unis divertir y &.M 

M a r s 

Profitez de notre 

meilleur spécial 

du mois. 

Entrecôte 

Bordelaise 
(produit Canada catégorie \ ) 
indium mirée, plat principal 

: ! ; ; ; : : $ 1 0 9 9 

295, rue St-Charles O. 

Longueuil, (Québec) 

3 minutes à l'est du 
pont Jacques-Cartier 

Près du Longueuil 

Stationnement gratuit 
Acceptons: Visa, 

Mastercard, Diners Club 
et En Route. 

I 

http://ruben.it
http://Dorv.il


1 
J 0 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED112 MARS 1988 

R e s t a u r a n t s 

À l ' e n s e i g n e d e l a c u i s i n e e t d e l ' h i s t o i r e 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

D :ms la petite rue St-Gu-
briel, l'une des plus an­

tiennes du Vieux-Montréal, le 
bel établissement qu'est l'Au-
berge du Vieux Sl-GabricI re-
vient à la vie. Different et pour­
tant pareil à lui-même. 

La langue française peut sans 
doute fermer les yeux sur l'usa­
ge du terme auberge quand il 
s'agit d'un restaurant sorti en li­
gne droite de l'un des premiers 
hôtels de Montreal. L'historien 
peut suivre pas a pas. en restant 
a l'intérieur d'une même famil­
le, le cheminement du temps en­
tre requisition des lieux par un 
certain EtienneTruteau en 1688 
et le retour au bercail par un des 
ses descendants, Rosaire Dcpcl-
tcau, pour y réinstaller l'un des 
premiers établissements hote­
liers montréalais, l'Auberge St-
Gabriel, fondée au milieu du 18e 

siècle et bousculée par la cons­
truction du Palais de justice. Le 
Vieux St-Gabriel d'aujourd'hui 
est un peu comme la salle à 
manger île l'ancienne auberge. 

Les murs appart iennent à 
l'histoire. Ce qui meuble le res­
taurant aussi. Rien n'est faux, 
lout est authentique dans cette 
maison. Même les orgues, muet­
tes mais qui pourraient encore 
chanter, de la grande salle. Ce 
n'est pas pour rien que certains 
professeurs emmnenaient leurs 

Beignets d'Oka 
Saumon et t r u i t e fumes, neige de ra i for t 
Escalope viennoise 
Jambonneau de lapin 
Feuilleté aux fraises 
Cateau mousse aux framboises 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin. taxe e t service 

élèves visiter cette maison pour 
faire, sur place, une leçon d'his­
toire... vivante. 

Les nouveaux propriétaires 
sont entrés là à pas feutrés. Ils 
ont fait le ménage, mais ils 
n'ont rien déranger. Ils se sont 
contentés de se mettre aux four­
neaux. Tout est beau, reposant, 
chaleureux. On ne peut réver 
d'un meilleur cadre pour mettre 
une table en valeur. 

Dans une assiette, le saumon 
et la truite, quand ils sont fumés 
parfaitement, peuvent prendre 
des teintes de rose qui s'harmo­
nisent. Cette belle entrée, où les 
poissons avaient de la douceur 
et de la personnalité, était com­
plétée par un raifort tempéré et 
rafraîchissant qui formait le 
trait d'union idéal. 

On connaît les fondus parme­
san. Le St-Gabriel offre les bei­
gnets d'Oka. Par deux dans l'as­
siette, en forme de petits ron­
d ins , blonds et enveloppés 
d'éclats d'amandes, ces beignets 
ont du croquant, du coulant et 
une saveur à la fois douce et gé­
néreuse, différente de celle des 
fondus parmesan bien faits et 
tout aussi intéressante. Ils sont 
accompagnés d'une salade verte, 
parfumée et rafraîchissante, de 
quelques feuilles d'endives qui 
jouent autant pour le coup 
d'oeil que pour l'équilibre du 
plat. 

Le jambonneau de lapin, con­
trairement à ce que l'on pouvait 
attendre, était coupé dans la 
partie du râble et non de la cuis­

se. La chair était belle et tendre, 
mais un peu difficile à détacher 
de l'os, enveloppée d'une sauce 
haute en couleur et bien pro­
noncée au goût, accompagnée 
de pruneaux charnus et moel­
leux, de rondelles de pommes 
fraîches. C'était un beau plat, 
excellent avec l'hiver en fond de 
scène. 

L'escalope viennoise est un 
classique qui disparait des cartes 

de nos restaurants. Fine, légère, 
savoureuse, pas grasse du tout, 
celle-ci était accompagnée d'une 
garniture de légumes surpre­
nantes où le cru et le presque 
cuit se retrouvaient dans une 
forme de salade délicate et par­
faitement adaptée à celle pré­
sentation du veau. C'est un plat 
équilibré et bien pensé. 

Le Vieux St-Gabriel soigne 
autant ses desserts que sa cuisi­

ne. Feuilleté aérien, fraises fraî­
ches, sabayon, coulis parfumé 
jouaient en équilibre léger dans 
le nremier. Mousse aux framboi­
ses et pâte humide et douce don­
naient la même impression de 
délicatesse dans le second. 

LE VIEUX ST-GABRIEL 
426. rue St-Gabriel 
878-3561 

l i k o i a n k e . 

< I A Z I A 
D É J À 1 0 A N S 

La mamma est toujours la! 
GASTRONOMIE ITALIENNE 

Diners d'affaires 
du mardi au vendredi 

Ouvert 7 jours sur 7 
1732, rue St-Donit • Rét.: 843-4386 

" B u o n o Apet i to " 
D e la gti 
M a m m a ! 

G MT u n e s o ' r ^ e chez nous c'est tel lement plus 
P ( \ ( A P ^ " savoureux, élégant et même économique. 

_ Al IRFRPF SuPer"'es,'val
 ^ s c a m P ' d'Islande et de crevettes du Mexique. 

* m " i a D n i c D n i n r Super-scampi. crevettes grillées beurre à l'ail 

LA BELLE POULE Super-scampi. crevettes et entrecôte grillée 

V l V Î°S' 7 * ° i n , s " l p i " " ° i n Super-scampi, crevettes et coquille de crabe 

~~~~ RPServMion: Super-scampi, crevettes et médaillon de filet 

_ Q Q _ _ _ _ Super-scampi. crevettes et cuisses de grenouilles 

2 . 0 0 - 7 7 / 0 incluant une s a l a d e J J p n r p f i 

Stationnement gratuit après 18 h Mesclun au choix I I 

s a s 

fc>ell«r?vu© s u r 

sonne 
•jeultmiunt 

I l 

instaurant 

TABLE D'HOTE TOUS LES SOIRS 

MENU DEGUSTATION 

FERMÉ LE LUNDI 

H S M û U L L E V E S O U E , S T - V 1 M C E H T O E P A U L . L A V A L R È S : 661 4985 

FATIGUÉ(E) D E C O U V R E Z 

CUISINE , ^ n T -

GRECQUE? & P a r ç t a ^ r a e l 
" r X ï T T ^ — ^ R E S T A U R A N T FRANÇAIS 

' A B L E D ^ H n T c ^ - ~ — - - - ~ - _ 

APPORTEZ VOTRE VIN 
3873, rue Saint-Denis 

Stationnement: Roy et Saint-Denis 

h » . , 8 4 3 - 6 3 1 7 

jjgSsert au chn,: 

25% de RÉDUCTiÔT 
p o u r g r o u p e s d e 10 p e r s o n n e s e t 
p l u s d u d i m a n c h e a u m e r c r e d i . 

V a l a b l e j u s q u ' a u 30 m a r s 1 9 8 8 . • ' 

U n e s o i r é e i n o u b l i a b l e 

c o m m e . ' H a w a i i d ' a u t r e f o i s 

en face des tours du Village olympique et seulement à 25 minu­
tes du centre-ville. 

Le Meilleur LUAU à Montréal à faire l'expérience de l'ambiance 
ALOHA. Au JARDIN TIKI sont présentés: chants, danses et les 
somptueux costumes des îles du Pacifique. Une soirée pittores­
que et mémorable. 

Un festin illimité; tout ce que vous pouvez manger. 

Relaxer et profiter, c'est ça un vrai LUAU HAWAIIEN ALOHA! 

SPECTACLE TOUS LES JEUDIS SOIR 

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT 

Tél.: (514) 254-4173 
5300, SHERBROOKE EST 
MONTRÉAL, Qc. H1V 1A1 

U N R E N O U V E A U P A N O R A M I Q U E 
r u e S h e r b r o o k e O u e s t 

me café et restaurant I t s 

V e r r i e r s * du premier Holiday Inn 

Crowne Plaza au Canada vous 

accueille dans une ambiance 

renouvelée décor, environnement 

menu, tout o été pensé pour le 

plus pur plaisir de votre esprit... 

et de vos sens, 

l'affriolant le 

savoureux, 

MSS'V-'^ïZaGÂ l'intimiste... Venez 

E S l B H f l B U i a vous régaler 

llSVFIWiFRFS dans la pleine 

lumière du Café. Découvrez ou 

Restaurant les charmes sans pareils 

de notre cuisine continentale. Deux 

joyaux, une seule adresse sélecte, 

rue Sherbrooke Ouest. 

Pour vos léle-à-tète ou vos dîners 

d'affaires, le calé et restaurant l e t 

Ver r iè res vous propose... 

Café et Res tau ran t 

CROWNC P I A / A 

C t N t n t - V I L l E 

420. i:> Sheibrookf Ouest. Homreal (Queb«) 

u S e i t s > n i t i t î ï r 
D U S P I C T â C L E e y y V I H W V 

MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 
VHRint OE BOIUF. VFJU. VOLAILLE GIBIER Et FRUITS DE MER 
F A D O E T D A N S E 3 6 5 S O I R S 

111, rue Saint-Paul Est 861-4562 
Beaucoup de stationnement 861-3210 

l U Ë U R f l C C l O R E 
Bisque de homard 

ou champignons farcis  

• 

Carré d'agneau désossé à la 

provençale 

ou saumon frais au poivre rose 

ou côte de boeuf grillée béarnaise. 

Profiteroles au chocolat 

ou duo de sorbet 

1 3 $ 

2065, rue Bishop 
843-7745 

FINE CUISINE-ITALIENNE 
ET FRANÇAISE 

BIENVENUE Â 

NOTRE FESTIVAL 

DES LANGOUSTINES 

incluant A û K C 
salade César 1 y " O v 
ou potage I • • 

TABLE D'HÔTE TOUS L E S SOIRS 

Réservations: 

5 2 7 - 4 1 4 1 
901, rue Rachel est 
FACILITES POUR GROUPES. 

Licence complète 

« (a Tttuudtc 

B a r r i q u e 
CUISINE FRANÇAISE ET 

CONTINENTALE ET FRUITS DE MER 
VOUS OFFRE. 
• SON FAMEUX SOUPER 

tète-a-tête du lundi au vendredi 
inclusivement a seulement 

2 3 9 5 ^ pour 2 pers. 

• SA TABLE D'HÔTE 
le samedi et le dimanche 
d e 1 4 9 5 S à 1 9 9 5 S 

TOUS LES DIMANCHES 

D É J E U N E R ROYAL «MUSICAL» 
(Violon • piono • tz igane) 

Â V O L O N T É 

Adultes 7 9 5 $ Enfants 3 9 5 $ 

de 11 h à 14 h tous les dimanches 

Reservations pour petit groupe: 

3 8 7 - 5 6 5 5 
Au piano et à l 'orguo, 

MIHAI DINESCU 
du mercredi au dimanche inclusivement 

1345, rue FLEURY EST 
Drn» ov. ChrislODho-Colomb 
STATIONNEMENT GRATUIT 

Canes Visa. MasterCa'O m American Express M 

\?AURESTAURANT^ 

Tous les vendredis, 
samedis et dimanches 

OFFRE SPECIALE 
TABLE D'HÔTE 
avec choix variés à 

seulement 
22.50$ par personne 

Ouvert de 17 h 30 à 22 h 30 

AU CAFÉ ET 
RESTAURANT 

Brunch du dimanche 
de 11 h 30 à 14 h 311 

adultes: 17.75$ 
enfants de moins 
de 12 ans 8.00$ 

C'est à redécouvrir! 

• Ces prix n 'incluent pas 
Ai taxe et le .service, r f 

H3A I N |SI4| 842-6111 

Restaurant 

Le Remontais 
Cuisine italienne et française 

FERMÉ LE DIMANCHE 

1145A, rue De Bullion 
861-8122 

MemDre del A R Q . 
(Association des 

Resiâurareuf s eu Quebec) 

H i 

r 
QW/nwticain 

U n vcm do Bretagne 
dans lu cuisine française! 

MemD'e o e i A R Q 
n B lAssooai'Cn des 
' I l W Resiauialeurs du QueDec! 

1550, Kullum 
coin 
Maisonncuve 
Ris.: 52.1-2551 

Fermé le 
d i m a n c h e 

p i s l o w jjjf ' . ' \\Çj Apporte» votre vin 
Animation musicale 

/rrnïr 1874, Plestii. (\£\lr Montréal. Québec . 
Pour rétérvationi: ' 

526-5486 - 527-0388 
Brunch é partir de 11 h 
FERMÉ LE L U N D I ilii^ii 

99, AV. LAURIER OUEST 
(Coin rue St-Urbain) 
Rés.: 27f-3095 

SOUPER CONCERT OU MARDI. DÉBUT 15 MARS. 
SOIREE VIENNOISE. RESERVEZ A L'AVANCE, jj 

R E S T A U R A N T 

SAUCISSES EUROPEENNES 
ET BIERES IMPORTEES 

4382, boul. Saint-Laurent, Mil 845-45E4 
1310, boul. de Maisonneuie eit, Mil 625-9832 

chante à la 

Vieille France 
CUISINE RAFFINEE 

52. rue Saint-Jacques 
(prés Place d'Armes) 

T A B L E D'HÔTE 

à partir 

de 
R e s e r v a t i o n s 

V332-2771 645-1575J 

PfSesdegrenou.nesàlapro-

vençaie 

• S c a m p i 'So­
cials grilles 

• F i l e t de s o l e 
meunière 

Rôti de boeut 
au jus 

FESTIVAL P O U B 2 

s f a s » * 3 9 9 5 

\ une surpr ise . p o u f 2 p e I s o n n e s 

T o u s ces s p é c i a u x sont serv is 
avec choix de soupe ou choix de 
salade, riz ou pommes de terre, le­
gumes Irais, dessert et cale, 
valables tous les jours de midi a la 1er-

I meture. saut te samedi de 16 h a 19 n. 

pHN de semaine, musique et danse 

5706, rue Shert>rook»>»t 
Montréal 256-2185 

ÏÏ0MWf\o 

Plus que del salades t t des sandwichs 
Mus qu'une imbiince sophistiquée «rt deco 
nus que des cappuccini, thes, tisanes et gâteau» 

N O U S V O U S O F F R O N S : 

T A B L E D ' H Ô T E 
7 soirs par semaine 

à partir de 7,95$ 
SAVOUREZ NOTRE 

DÉLICIEUX 
Fettuccini Alfredo 

Escalope de dindonneau 
Filet de turbot aux crevettes 
Chateaubriand à l'Armagnac 

et nos autres choix 
gourmands! 

. ïïôjorwons 

Le restaurant gourmet pour 
ceux qui apprécient une 

' cuisine saine et savoureuse 
5405 vch,.Queen-Mary 

Montréal,.Québec 
(514) 481.1750 

. Dirri. au v e n . ; Ouvert jusqu'à 2 3 h 
Samedi " ' Ouvert jusqu'à 2 4 h 

;'• Brunch du dimanche 
d e 9 h 3 0 à 15h00 

Le Grand Buffet 

Fruits de mer et rôti de boeuf 
Vendredi - samedi 
À compter de 18 h 

Comment peut-on résister au plaisir de 
déguster un bon repas? Comment ne 
pas se laisser tenter par l'excellente 
musique de danse du Duo Punch'' 
Nous avons pour vous de succulents 
fruits de mer et rôti de boeul au |us. 
cuit a point, servis avec éleganco dans 
une ambiance sans pareil. 
Faites-vous plaisir. 
Olfrez-vous une soi­
rée agréable en ve­
nant d é g u s t e r Le 
Grand Buffet au Pa­
villon! 

2495$ 

par porsonno 

Brune Musical 
Dimanche, de 11 h à 14 h 30 

Rendez-vous au Pavillon dimnnche et 
faites votro choix à notre buffet conti­
nental, composé de plusieurs plats 
chauds et froids ainsi que d'irrésisti­
bles desserts. 
Philip, notre ventriloque, saura vous di ­
vertir avec ses-tours de magie o l ses 
ballons aux formes variées. 
Le Duo Alex et Vie interprétera vos airs 
prélèrés à votre table 

1 6 9 5 S & 

adultes 

A F hôtel 
Le Pavillon 
vous prénom 

bien soin 
devons 

P a v I ï ï ô " 

« i 
n o m n i u i x r 

Pour reservations: 731-7821. 
poste 3011 
7700. C6te-de-Liesse. Saint-Laurent. 
Montréal. Oc H4T 1E7 . 
(Sortie montée de Liesse) 

enfants moins 
de 12 ans 

Restaurant 
LA MER À BOIRE % Ç | 

429, rue S t -V incont 
V i e u x - M o n t r é a l 

Res.: 3 9 7 - 9 6 1 0 
Salle de réception disponible 

REPAS COMPLET le midi e 9 5 S 
à partir de D 

TABLE D'HÔTE le soir Q 9 5 S 
à partir de " 

Venez vous rèchautler auprès de notre foyer 

c h e z MutcA 

$ c u c A o / i d 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ET DE FILET MIGNON 1 J 9 5 
potage, salade et dessert du joui inclus | "V 

M Soirées musicales 
les samedis et 

dimanches avec 

' D E N Y S L A V E R G N E 
K w3m accueille 

FRANCE LEVASSEUR et DIANE HIRCII 

TABLE D'HÔTE '"si?,,1,08 

à compter de 1 2 9 5 s 

Salons privés pour gens d'affaires. 

881, boul. de Maisonneuve est 

Rés.: 5 2 7 - 1 2 2 1 
Stationnement gratuit à iarnèie 

M é t r o Bern-de M o n t i g n y 

SorVe c o u l o i r DupuiS 

L e C a s t i l l o n 

P R É S E N T E 

« L E S S O I R É E S 

T Z I G A N E S » 

Le Castillon vous invite 
à venir découvrir 
les plaisirs de la 

gastronomie russe: le 
bortsch traditionnel, 

le shish kebab tzigane, 
l'escalope de saumon 

Walewska et nombreuses 

autres délices 
uniques. Le décor et la 

musique tzigane 
contribuent à créer 

une atmosphère 
typiquement slave. Un 

plaisir à renouveler 
tous les dimanches soirs. 

« Les Soirées Tziganes » 
au Castillon, 

tous les dimanches. 

Pour réserver, composer le 
8 7 8 - 2 3 3 2 

B O N A V E N T U R E H I L T O N 


